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MADRID, MADRID, 
Madrid, Madrid, cœur du monde ! 
Et non seulement de l'Espagne, 
comme la tunique de Christ 
les malfaiteurs te déchirent. 
Hélas, Bondas de mon Madrid, 
ruisseaux de sang et de larmes ! 
Tes nuits ne sont plus tes nuits 
pleines de lumière jusqu'à l'aube ; 
ce .sont des ahîmes d'épouvante 
dont les entrailles noires, 
éclatent de fruits de fou 
qu'ont mûris de vieilles colères. 

Madrid des faubourgs 
ruisseau de sang et de lurmea t 
ouvre la tombe à tes morts. 
- A nOU.'I, Melescguc ! 
vont rugissant les femmes, 
tremblantes de lièvre et d'angoisse, 
galopant en Poulain encagé 
avec les mains déployées 
à la recherche en chump de haines 
des coquelicots de vengeance. 
Madrid, cœu r du monde, 
cœur qui ee vide de son sru1g ! .. 

Par la porte de Ségovie 
monte en Iace de l'Alcnzar 
parmi les clameurs hurlantes 
le peuple demandant des armes, 
- Mère, mère, ils m'ont tué 
le fils de mes ·cutra.illcs l 
- Cette nuit, j'ai laissé mon père 
le rreur moe t, aa•b pa'"l,I'""· 
ln bouche en l'air, dans le nÙMCau 
regardent un ciel sans nu.be. 

FEMMES LIBRES 

Où vas-tu, compagnoa ? 
- Je quitte une fcmmequimedédnigne; 
ne prends ombrage de personne 
car c'est la mort qui m'attend 
pour jouer avec moi, 
le pouls ferme et face 11 face, 
la vie do mou Madrid 
qu'elle tient dnne 5C.!I griffes. 
- Je vais nec toi, compagnon, 
j'ai mes dents, et c'est assez. 

MON MADRID 
A moi ceux de l'Avapiês, 
Curtidores et la Ca.ha ; 
les gar5 aux mâles poitrines 
prêts à courir tous les risques. 
Par les portes de Tolède 
va en alluv ion la c canaille • 
en chasse de l'ennemi 
les yeux aveugles de l&nnes 
les dents serrées de colère 
choquant les armes en l'air 
Madrid, Madrid, mon )ladrid, 
noua Ieroua une mu.rn.ille 
de chair humaine et do feu 
et malin qui la sautera ! 

Toutes les heures du jour 
sont coupées d'alarmes. 
Croisant rapides les rues 
les cloches préc.pirées, 
les sirènes aigues crient 
dans toute la nuit citadine 
et contre une terreur obscure 
les song~ se brisent les ailes. 
Au-dessous des étoiles 
les avions noirs chantent 
des serpenta de trahison sifflent 
qui accourent à la mort. 

Le berceau qui berce l'enfant 
d'âne berceau point ne ec sauve i 
et craquant dens se; ra, ine., 
transfigurée de terreur la ma.19011 
agrandit ile! escaliers 
ét Lût p!a11 p:rof<.'!lll. ;ors: TC:. <-:'t'" 
Contre le ciel enténébré 
les flammes ont collé leurs langue• 

Garçon.,, au parapet 1 
où '.\fodrid ucus réclame. 
En avant les femmes, 
en avent 1 qui s'attarde ? 
Une heure vaut Wl an., 
une minute, W1C 8ClllaÎne. 
Noua ferons un mur de chair 
et malin qui le aautera. 

Locu S.1.~CHU S.àon:m.. 

La qualité humaine d'un milieu social se caractérise par la condition 
qui y est faite aux êtres désarmés, 
L'homme vraiment viril aime la vie sous son aspect de lutte noble 

et loyale. Il ne se veut que des adversaires fraternels libres de 
toute chaîne et pourvus de chances au moins égales aux siennes dans 
la compétition des individus. des sexes et des générations. C'est pourquoi 
l'homme vraiment viril a besoin de l'émancipation de la femme et 
de l'enfant. Il les fait forts de sa tendresse et de son respect : pour 
ne pas s'abaisser en les abaissant. pour leur éviter le mensonge, lu 
honte et la ruse ; pour s'épargner à lui-même les lâchetés et les 
brutalités du despote. Dans le combat de r amour, il ne veut ni tyran, 
ni esclave. 
A l'homme vraiment viril, correspond la femme vraiment féminine, 

l'enfant vraiment puéril ; c'est-à-dire libres tous deux de cetlc cari­ 
cature de féminité et de puérilité que les conventions masculines et 
parentales leur imposent comme une 'livrée d'esclavage, comme des 
oripeaux de singe ou de poupée, pour une bouffonerie de nains et 
de ventriloques. 
La famille actuelle est fausse. Le monde actuel est faux, déchiré, 

irréel. Il manque à son unité, à sa splendide diversité, le contact 
réel et l'égalité des sexes, des générations. De quelque côté que 
l'on tourne les yeux, on voit que l'enfant manque, que la femme 
manque. et, par voie de conséquence, manque aussi l'homme vrai­ 
ment viril et adulte. 
La Chine a fait de la femme riche un infirme, de la femme pauvre 

une bête de somme. 
L'Amérique a développé une sorte danimal spécialisé pour la 

course mécanique à faire de l'argent, et pour la course au faux-luxe 
et à la dépense sans générosité. 
La Russie a créé la fcmme-oudarnick, Robot sans âme sans sexe. 
La France propose à ses petites bourgeoises l'idéal du mannequin 

frisotté cl chiffonné dont il ne reste rien lorsqu'il est passé au vestiaire. 
L'ltalienne est une simple fabrique de chair à canon pour expé­ 

ditions coloniales. 
L'Allemande a reçu de Hitler, le fanatique inscxué, le mot d'ordre 

qui la rejette hors du monde: c: Kirche. Küche. Kindcr ». 
La juive reste la bête impure dont la présence scandalise. dont 

toutes les fonctions sont des souillures, et à quoi les docteurs de 
la Loi contestent la possession d'une âme. 
L'Espagnole, cette autre orientale. n'est jamais sortie du harem 

de I'hcmrue (prison conjugale ou bordel) que pour entrer dans le 
couvent. ce harem de D11.:u ou de ses prêtres. 
L'intensité inouïe Je lïnstinct sexuel dans les pays oû le soleil 

brûle dans le sang et dans le vin, confère <1U.-;. prohibition!'> et re­ 
foulements sexuels un caractère de cruauté qui s'étend, de proche 
en proche à toute Ia \'i,e politique. rdi){il!usc, morale <;t sociale. Le 
maximum dt: provocation, d~ contmcnce et d j_11n:,io semLlu réahsè 
»ar la vre sexuelle do la jeunesse espagnole, telle qu'elle lu.i est 

imposée par une tradition millénaire, sans autre décharge possible 
quo les brutalités de l'onanisme et de la prostitution, ou les faux­ 
semblants de la dévotion religieuse. 
Or, malgré cela (ou à cause de cela ? ). c'est d'Espagne que 

nous vient l'affirmation la plus claire, la plus vibrante et la plus 
complète de cette nouvelle condition de la femme et de r enfant, qui 
est le vrai recommencement du monde. 
Même si la révolution populaire est écrasée en Espagne, elle n'aura 

pas moralement échoué, et sa résurrection est assurée. Car elle a 
permis à la « Agrupacion Mujeres Libres», de se former et de 
faire entendre sa voix, 
Cette association de « femmes libres», dont les plus âgées ont 

peut-être ternie-cinq ans, et dont les trente-mille membres forment 
la fleur d'une jeunesse encore adolescente, constitue un mouvement 
absolument original, qui laisse loin derrière soi les vieilleries du 
féminisme bourgeois et des organisations féminines annexées aux partis 
politiques. Elle est éclose de la révolution de juillet 1936 et porte 
en elle l'âme de cette révolution. 
Liées au mouvement anarcho-syndicaliste par des affinités idéolo­ 

giques qui excluent tout conformisme et toute dépendance, les femmes 
libres ont su maintenir dans sa forme la plus haute la revendication 
do l'idéal sans tourner un seul instant le dos aux sombres réalités 
de f'heure, aux problèmes de l'invasion et de la guerre qui déchirent 
effroyablement l'Espagne. Elles ont su dénoncer courageusement à 
la révolution ses propres hésitations, ses lacunes, ses tares secrètes, 
envisage!' tous Ies aspects d'une situation que les dirigeants n'osaient 
généralement pas regarder en face, et presque toujours présenter des 
solutions qui témoignent d'une haute inspiration et d'un sens très 
noble des responsabilités. 
Le journal mural et les diverses publications de la Agrupacion - 

avec la puissance expressive de leurs images étroitement liées au 
texte, leur mise en page explosive, leur typographie monuemntale, leur 
dédain de tous les lieux communs de la politique, leur extraordinaire 
force émotionnelle et poétique - ont démontré que f esprit, lorsqu'il 
plane assez haut, échappe à tous les pièges de la censure. Il sait 
échapper à la compétence rampante du contrôle policier, en prenant 
la forme ailée et le langage secret de l'œuvre d'art. Il se trouvait 
que ce langage, impénétrable aux T chéka et aux Seguridad politiciennes. 
était le plus naturel nux élites morales et aux; masses illétrées de 
l'Espagne. C'est pourquoi la collection des affiches et des revues de 
'u. Mujerc, Libres» est déjà entrée dans rhistoire. Nous ne pou 
vons mulhcurcusemcnt donner dans nos colonnes qu • une faible idée 
du contenu intellectuel de ses pages, à travers les insuffisances de 
la_ traduction :t 1u suppression de _l' ambience graphique et plastique 
qui est leur vie selon l..1. chair. Puisse cet écho bien lointain inciter 
quclqu~~-m_i~ à _ima~in':r cl ~ reconstruire, et surtout à transposer 
dun, 1 umbiuncc intcrnulionule l œuvrc entreprise par • Muicrcs Libres • 
au sein du peuple ihériqlJI.,. L'EsPAGNt: NouV.ELLJ:: 
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LES FEMMES DANS LA GUERRE 
MANIFESTES 
DES l EJJML:, PAHLE.\T 

.En cc moment décisi f ou, d'une Iuçun cda­ 
tante, les défiuiuons ,;c truduiecnt eu faits. et 
les pcsitioae l'~ en uctee précis, des fcmtm, 
- des fowmes libres et qui u Ifirmc nt leur ,u­ 
Jouté résolue de l'être - veulent t.xpo.-cr da11~ 
ces pag:cs, le plu:, Iidèlcmcut JHJ:;:,.Ï.Lk, le q\ri­ 
table sens de leur action d1ul:i l'E:.pagnc rév o­ 
lutiouuaire. Elles désncn t précise r la positiou 
des ferorocs dans la rbolution. 

A la main douce des Icmmca qui l'un,cul lt:, 
blC8SUIOS, soignc1tt Jes eufunts uu oHrcnt un 
verre d'eau uu oomhattnnl a.sa-o iffé, nous )oî­ 
gnous le lu-as fort de lu fommc (!Ut brandit l,· 
fusil. Cda ne ~gn.ifie nullcur cnt la rcncuciu­ 
ltion a un scuument hwuain c1uc uous 1 culons . 
au contraire, proclamer au-dessus de toute 
cbose. Mais notre ~11l.Ûuc11t humain est. inté- 

~:;,~~ d:1~1~:.l~ll. cl~~;11~t•zt1:a1
~

1
:. :~'.~'.;~~ 

et plus que le ::.-0ulngc.u1c111 momcntnné 1k IH 
douleur sociale , il est ardent ; eur il "-'ul 
faire cesse r totnlc tneru les douleurs qui w1.îs­ 
eeru de I'oppres-icn p<Jlitique et de l injustiec 
écoaowiquc ! 

Ce u'~t pas uolro foute si aujourJ'lmi la 
lutte s'impose, implacable et utrocc, 111 r,· 
l'acharnement d'uu duel !1 UJOrl, tians le Iracu-, 
mcw·tricr des armes. Cc n'est pas nou-c foull' 

~~~l~~re::o~~ia:t;U~ru~r~1: ~~u~,i~;:L~:k::= 
ses , de mortiers et de fusils, ne peut éu-e 
réduite, ni oonlcuuc, an:e de la tendresse fé­ 
minin e cl des eaisounemceœ lnuuaniraires. Nous 
luttons paur la vie et cc 11·c,,t pns notre foule 
si dans cette lutte uous dcvcne œuv rcr- :nec !.1 
œort. 
Notre proclamutiou d'apuiscmcur uni,e~l 

ecra pour plus tard , (pwnd le canon unnenu 
cessera d" chanter !1 uos portes l'hynmc 
Iérccc du fascisme ; quand eur- nvlre tète He 
se, projctcra plus l'ombru tragique Je la huche 
du bouereuu ; quand, en Iacc Je nu.~ uspiru­ 
rions ù u.ne vie plus élevée, la mcnncc de la 
plue féroce répression n'existera plus. 

- Que le fait de guerroyer, b, m1J1• en éprem·e 
f1ratique de cette horreur qu'es/ la /,JIWrr!', 
l'aide fi la détester de tous tes sens ... 

NJNOS f NJ!\'0S / (enfants I enfunc, ! ) 
11 n'y u rien qui nous fosse uutunt de mal 

que <le voir exploiter pour des purndus pul,li- 

;:rc1,'i~~ol:~1;:ii1l;~ie, cJ~a:~l$1n~~t r1'.~c <l,· ]., 

Si nous oombatMn~ pour tant de ré\'élatlon" 
nou\ellcs, pour umt Je reeti ficutions tutules, 
11011.s uc devons JJa~ laIBSCr se rcpro-luirc, sous 
uno uuuc form<:, mais a.cc le mèmc l'Hl'<l\'tè,·,·. 
les erreurs que nous eomlumnio11s hier. 

illÎ~:~ll~~~lll~:~~~~~l'l Oi~~l,r~::::S~~~ll~r~~ 

rJ1:~,;~i~1c~~1:~~\-a~~~l~L •·i~:·11:7i~~;.t'le 11]~::'.~ 
i1 ln spéculation cléricale cl la IJl~llw lks Ieu- 
k-e. 

-\ujqur,l'ln,i, un \IJ:11,u, '.,.., dt'I> l'Ufonh_ ,1,· ,·iu,1 
iL douze uns en i11f1n11ii·ri:~ 011 1•11 n,i!1l·i,·11-. el. 
'11cc des chanta uu,,i Îrn·(m111rl·hl·u~ihk~ pour 
eux qu<' !es pril:1'1!,; d'uuten. 011 J<,~ pro111~·1..­ 
i1 travcr.s les rues <le lu. ville, levaut le poiug­ 
et proférant d,•s v iv u ta iutrépi,le~. 

De toutes ncs forces, de toute notre ùm,·, 
et avec lOUS nos sentiments , llOIJS }Jl'Oll'~lOJll! 
contre c~· Init, quel (JUC !;O il eelui 'l''i rm•g.i­ 
nise, quels c1uc soient ceux qui le 1,a1ron11<•111 

Les enfants ne j1CU1c1it et 111· doivuru Î•(n• ni 
cntholiqucs, ni !>ocialblc~, 11i corumunisn-v. 
ni l!bcrtain;s. Les enfnnts doivent l·trc sr-ule­ 
meut cc qu'il s sont , e'cst-h-din- dr-s .. ufnnts. 
Qui jl•eut dont s'arroger rmtlorit,; Je 1.-ur 
enlever cc droit? Ln cr-ime plus monstrueux 

~-~fa,i:\:~;nî~le;lecs~{~iu/:.~1;."~':.:)f;a i"b?\h"/;t: 
yeux le monde tourmenté. :111wr et sal,· ,!,·~ 
nînés . 11 sufGruÎl <l'un [WU de 1·,11,iL el cr-s 
cnfuuts d'aujourd'hui nos cnfnut s ! - 
po11rr1ti<·11t d~c-011,•ri,· pur cux-mèmcs uu momk 
<liffércnt d<' cclui ol1 se pns,11 noln· j,·11111•,,o,t•. 
T,itl,ons quil-, re:,1,•nl pw·~, !ai~~un~-1,·~ ;, 

leurs i-é11~tio11; sponruoécs, uf'in l!UÏI~ p11l.~,,._•11~ ~~::~~:~~1 ~ i lt·é~' 1t-e111~,u t~;I i ~:,: r t al~:s n~::::~i:.le~ti.\'.:; 
dont nous ~OllllUC3 r-u u-aiu dt" jdl"I' k-s lm~6. 

Que les enfants soient (il-~ onfunt s !;1'11le­ 
ment. Ninos, ninos, 1t.i110• ... Ni lfolillu~ ni 
e Piouniers s . - l'ioru1i,•r,, <'L llulil\11~ 1w sont 
que deux t'<litiun~ du môrm- li\re faux. 

LES urnrs ESl'.IG.\01.ES 
A LEURS SŒI 11S 11./Xl!.l\!)ES 
(App,·l redio-diifueé) 

i\lèrt.:s «ltemandc, ! l.cH•;,-1011~ l Diu-a qm' 
YOIIS Il<' voulez pas ln IIHH't tic U.>i fils, ni h-ur 
déshonneur. !.R~ m~rt.·s (•spagnolcs s'udu-sscut 
<1 1011.S, mères de solduts 11lk·urn11ds, C\·st le cri 
de cœura déchil'éa q1w 1011,1 1·1•,·Mct uv cc cette 
demande et nous espérons que vous ne lu luis­ 
ac1·('z plll! Sans réponse. 

tir~:
1 :;~b~t~ :rl' 1-~~e~ill~e~l(:::i;ii~::~b1n:i~,;= 

sent le_ur jeune s:'.ng ~ur ,le~ dia111ps de lm- 
1aille lllC-01111!19. EL pourquoi ~ Ô.'ki, uuoune 
mère ne le ,·oml'rcnd; c'e<1l uniquemoru l'uI, 
fuirl' Je quckrncs hommes uml>i1in1:,;. Cette 
affaire n'11 rien de l'Ommun ;11cc k sulut d'au- 

1•~~1p11~~11:\1.lc. vXt rK~~s mt1:}'a:ir~·:1:;:1\1,kte ~0~
1
1~ 

S!IC1·if,.&; maintcnam, )'Hl'OC <JUC les f,·n11ne~ t•{ 
les hommes <l'Espugm, ont rcuu tète 11 leurs 
p.-.:mie1·s ugrc.,.,;eurs, purcv qu'ils 011l Yaincus <'I 
en ont détruit la plus grnude part ie. 

Con,,1déN•:,; cc (pie e('la ~ign.i[il'. Quelques 

â~n~;~1;;(.;·:;::el11:s ;:~~~Ji:~:-i;; ::.~::.,:~uju:'.?n,t défendre. Le- coup fnît limg flou, il~ eout en 
fnee de ln ,lérnutc cl d,·mn11df'11l de l'aide eu 
All<'mugnc .. Pourquoi en Allemagne i' i':H('C 
cpw les d1rigen111s allemands -ont ninai Iaita 
uu'ij nr leur importe poinf que vos Iils 
vivent ou meurent. A1cc les diri;n'11nts ulh-, 
mands. on peut conclure cette affaire, vendre 10s f1h. Les d..:tail!!. cl l,,:1 pritntt•s sont 
diff,:1'(•nts. ~:n nucuu n1<1, en uur-un moment 
d11 m11rdum<lng<'. il u'cer quesfiun ,1,.,. inté­ 
rèrs allemnnds, de l'honut•ur 111l1·urnnd. les 
inlérèts de votre pnt r-ie ,•,,;iµ:,•nt ,l\d1ord q111· 
,os fils ,i,cnt. L'/1,J1111,.r1, d,· l'\lkm11;;nc 
s1•rait <l'~tre juste d humaine a1·e1• un 111·111,11· 
qui jumais 11'11 comm i., d'lnju~•irr contr e ,ot1·l• 
putrie, cl rpii défend :-:1 liberté. 

Compr<'ll('J, mt'res nlleruumles. ([U<' \Q, Iil-, 
ne -ont pa~ né; pour anéantir la lîhrné de-, 
peuples {-tran~crs, \-OU'> leur nvez donné lu 
vie pour qu'ils soient Il.Il ojur libres et heu- 

rcux. Et par lù respectés. Que Iuut-il ile 
pfus ~ Que vicndraicut-ils ehe rcher ici? 

:\!ère:, ultemundc«, 1 V=> fil, chéri,; tuent h-, 
fils d'aun-c, mère,;; cl non seulement lcur-, 
riJs n<lulll·», mai,; ils tournent leurs lt'l'rililf'~ 
urmc; contre les petits enfant,,, 011 lem· ('H- 

f~:~:::~/1 à \~~:-1~;;,i ~:illt~:ï.til t:~.:.~1di/,. j~: 
villcs, ü dt:,1,.,,1.:::r tout un 1•uys;. (·L Cl' nc- t 
pa.,; encore a~..,,·.e. \ u,, fils 11c doivcm )J<L'> -.c 
limiter i1 lu lull~• VUH;rlP ; 011 les obligt· i1 
l'u,,.,a.~,.irniL lkrnèrc k front, tombent pa, 
leurs mains lce advcrsuircs pvliti(1ucs dt· .. g,:_ 
nfrnux rdicllc.;; et d6 ,Lirigea11b ,tll,·m1u11k 
Q11e lTO)CZ-1011», m~rcs ulle ruundes. l[II.Oll 
puÎ,;:,t' uttcndrc Je vos fil~ sïl.~ eortcru jimwi.,, 
dl' ces lror-reuss où -.(' 1,,.rJ ruut scuumcur hu­ 
mni.n ~ \un.111 honucur, nucun honn eur ccr­ 
(aÎ..11l·111(•ut. Le man:hé des ,lirig1·:ml1 <"·! 1111 
pa,·tc de honte et qu i »'y lai,-:,c m,:h-,· ",·n 
rctircru tJile la houte. 

Lcn·i-1011,i ! mères uilenumde, ! Dire, i1 

if·:lll:~.J:~~~;!.t'

1

~~~:::;.::1,l:~:;~lt~:•ll:.::.1·J::;~l::~~~.~~ 
Dires cc que vous ~u1c;., ll'lc 10~ fils 111· 
:,0111 p,1.s «Il.SS volcnmiecrnom c11 E,,p;ign~·, 
muis uu'on les l a ocudui t Je force, ('Il 
ebus.uu J"c11.'I:. D autres nllcmund -, luttent en 
Espagne comme volcuudrcs, Jl1UÎs ceux-là ,111 
côté de la liberté, et ,os fils ,;e rcucuutn-nt 
avec eux; 109 Iils rirent sur ces au u-c-, 
allemands. lls s'cnuerucuc cl les deux allc ­ 
iuands se heurtent fronl i"1 frnnl. ;\'.◄::, dl'~ 
m~mes 1uère~, ils étai<:nt tlest.int'.s i1 ètrc 
lieurcux dans la u1èm,:: patri<'. Dites-1.- l,i,·11 
huut, mèr,::s 11!1cmnndc:;, SL 10th le \Oulcl, 
,·?us ètcs plus fortes lJUe la pui.,,.snntc arn1l'c. 
St \OW! !'.!Liez u1ûcs, et vous le1ic:i: et tml. ... ~iez 
,·os ,oix, ~uehci que ,os ,oi.i,. n1· po11rraien1 
ètrc 1·t-:..!1ûtcs au .,ileucc par auc1111 put!luÎr. 
l'"r aucune bataill(:. 
Entendez cc que ,·ous <.:1·ient le~ mère..~ 

csp:ignolcs, j] dépend <le ,uus d'obligt-r ks 
trultrcs •·t les lùchcs i1 CCS.9(:r l'as,a~,l11al 
,·n 1ua.:i.-:,e ~lc jeune,; allemands cl espagnols, 
pour k Lien de ,otn:: plllrie cl de 1101rc 
terre. 

Mf'JDRES UBJŒS > A l.'. 11'.I.\T-GAI//J/: 

Il est lume111ablc •JUC cc soient l,•<i ~H:11,·­ 
men!S tp.Li, après 1lc11x :ms <le 1:,rucLTC, ai1·111 fini 

~~irC~nra:l~~•it ]~nt~: )l~~l~!~~ 11%:~ICl\\:,11~~::::. 
une exacte vi,,__ion du problème j>OSé Jc1w1l 
not1·c 1iays par le soulè\'Clllent fuscî,t,•. 
Jlujcrci; /,dJr('S disait alors, lorsriu'cllc 11·é1a.it 

~it~i:t J~1
,
1
f~~1!

1
1~?

1
:ts~Li~~1\

1
;~•t1~: ;'.t1j::fr~::: 

pratique; 11 fal1t se prépal'er pour u1w 
g1·1.md<' lutte et y pr{pan'r le, ré,;(•n•·~ fl'111i­ 
ni11t:s, 11 [aut iulruirc les femme~ au:,; ddw~ 
de la productio11, ~t, pour cela. leur l'r,-,,.urn. 
p11r tous ks lllO}l'll'<, une l!bel't'.' (fr 1.nv111,·­ 
mcnt {111\'llcs 1w pourront J'lma1s a,u1r tanl 
{[1•·1•lks dt·, roui res1cr Il'~ gardie1111e~ ,111 
foyer.~ 
\1ec u11 s,•n~ J,, la dalîct: qtt.i u'a p,1, ,:tl: 

mi~ en ,k:fou! ,k!'u.i~. lluj('r,•s Li/ire,, I'"':_ 
lc·nJ:iit nw111·,· ,.,, pru.1i11u1· le~ rQlhÎ;r111 •~ ~,,i- 
1antcs, 
' 1° Ûrf:!llllis«t.ion J'ét:olr,, ,l'ap]'renti,,ti;:1· pro­ 
fr,.,,inrnwl pou1· le~ ft·1111m·, ; 

:!° Curd1•ri,•,; pou1· 1,•s ~oi11, sui\. •·nf:111!,:,. ,·t 
3° Héfcdoircs popu!nires <lhhal';.\l';llll le~ 

kmmc~ du 1111,ail ,\u1m•;li1j11<' •·l ,li·~ a(l<'nti•• 
pour k ru,i1;1.illc111eul. 

Nos !"'opo~itiun~ ,>QII( toml1<;1·s dan~ la 1'111~ 
dé.';Oln11tc' d,,., iwliff,:1.,.11e•·~; on u·a dwrdw 

:!~1~lu~1t:s ,,~~ut:z~i: 1:,1~, a~f 1~1
1~:'.:~~ c.'.~ru::~u:·t~1a~;1'.~ 

tuul, l!11j1'rrs !.,brf>.,· a ,·u11ti11ué 11. cun,:,l_i111,-r 

:i::11 t:~:.~tl{:~t,: d,~11~i';1i1(:;~:._, '''.:Î, r(!~:,?' l:~r::,i:c:·;:I:'.: 
malgl'l: lou1t· la liHérnmn• uralc '!"·011 11 fuit 
rclcntir- a11t1111r rlu problènw t!"um· nou,l'lk 
rt'p,1rtitio11 d.-~ 1üd1c~ sol'ial,·•. J"·rson111· ,w 
:,('mbk s'ètrc ro11!11 cx,1e11·mcnl compte dt· ](, 
lll:cr...,.ité 11·u1u· t-olu1;011 i1rnnéùi,.1c. 

.\lallw11r;•11<s<•nwn1. h· kmp~ (·St 1rm1 nuu< 
,!orrnl'r nii-t1n, 1·l l,is ruoh d'ordrr ,k llujr'r<'~ 
/.i/.urs .-<,1H plu~ 1111<· j1111wi~ ;'1 1\,rdn· du ~- ' 

Les homm1•,- 1111 front ; l1·s ft·umw" au 
tra,;1il , ,uili1 <T 11rn• l"u11 lit, (<' qul' 1'011 ,·11- 
te11<l ,I,· tuus [(:~ l'Ôlé-;. m11i~. plu:i qw.: j1m1:.ii~. 
des multitudes lrllnnm1e~ l'"'·d,•nf l,·u,· 1,·,111•~ 
l'l lruN dfort,, ,krri(·n· .'lrs ctîllll'lu(,.., ('.U d_,iu~ 
k~ trn,o,n !t-s plu~ fut.tic.; ile la llt' r!laduw. 
11111dis ,111'1111<• lJUUt1tilé 1111mt·m,: J,. hra➔ r1:u,i­ 
nî11-. a11e11,!<'11t r111·on k·ur n·,·onni,i~_,., l,· 1!ruit 
,J'app(u'l<"r l1•ur (•011ro11rs _/1 la production, t·l 
du IHl'.nw roup li la \ictoin'. 

I,;.• leu11•~, di,um,-nt)u.~, i;\·.;t chargé d,· 1-.•,a­ 
lori...;·r 110,; l'Ollhignc., ; muîs maint(·,iant. 11011 .. 
m· J>OlllOllS plu~ nl1t•11tli·e ln prépant\ÎOJI krl1- 
11i(flW ,!1·~ fcrur111•s. J...._., P.\ig,·m•l'-; d<-· ln ;:;u1·1Tt.' 
soul d1nqu(· jour l'!u~ t'.l'l'll."Ullt,'<, et tl ,·~1 
née1•1,911in· d'nller io11t droil i1 la !-Olu1i,,J1 1h· 
1ous lt'~ prol,li·m1•,; po-,:• [Hir ,·Il,·, ~i nous ,u­ 
, 01d(>11~ l'IIS l'lrt• 1rn<S1mti,:, i1 force Jr tempu­ 
ri~a1ion ~·l J,, pnrolr-i 1·11 l'alr. 

lf11jr•n.1· L1hrl', nc ,eut pu1 fain• tk la lit!l'­ 
ra1ui't.·, llf• lu 11iai~l•ri1· .,.i•nt.im('nlale. IWr 1a 
druil 1111,:: ,;olu1i1m, pra1j,JLU'~. Lei ,oi,·i, 

10 till~l-'{'ll•ÎOII d,· 1tH11l·, 11-s <·11lnï•riS1·~ d,· 
,·nn'itrlll'tion 11I·ùai1w. et utili~ation 1! •; UHlll:_ 
riaux pour les forLi.fjl'llÙ(ms. 

20 Suspt'll!>ion dt' to111e,., ks ar1i,i1{~ i11111ik, 
/1 la déf,·n,w. ù la [H'()(lH('lio11 ag:rÎl'lllt• d i1 
l"é,!u1'11tion t!,1 pn1ple. 
3° l.<•,t'c ,,u 11111~-.i.· dl' tou~ l,,g honmws Hl­ 

lidc~ tk moins \\1· t1unran1.::-cinq an~ pour k fro11t. 
,lo Incorporation d('~ nu1,·c!'., ai11,i qii.: de~ 

homnH·.~ tl,• .+:; ù 50 ans. 1!nih ]fü lrntaillu1h 
tic for1i[it'alion, pour 1mla11t q11ïl Jw j11,tîfi- 

;1~i'~~ri!,'1\Je d~1~::r/:\i1 f~~ 1~~:]::~t}:~;1s '
1
tr:di,/,~~:= 

snbks. 
.jo l11t·oq,orativ11 d,·s fcnm.1c,- dans toute~ k,- 

~~!i]~t~~,.o~:~:~(:~:?~~~ ;t;,r;!t> in,lusti-il·~, 1·! 

lib~~c~r~11sti~1:~rc:1· d;,,111:~i:~~e-Jo;;;;:,~~!1'\~~- pour 

7° Ou,crtm:c Je rt=fc,·toirl'~ popul:1it'f.'~ pour 
tou~ les tr111nilk11FS de• d('u,,; s,:•,eg qui fcrout 
prNnr J(' retll' IJl!Hlit<!. 
\·oit•i les sept j>Oinl~ coiil'rot~ aui- lhr[ueb 

JlutrN Libre~ fonde le lrioruplic de la musc 
nnhfn~l'i~tc. 
\!nis Mujrrl's librct .,,,1im<> que cc6 ur 

~:; Si~::l(~;!;~.;~~0/~~~j:i1~Î;~~t•i:~::~;~~: 
pout eo111(•rtir en l't'alités ce 1,rogramme. Pour 
~Il part, 11otrf• groupe est Ji~[>O"'-: /1 prêcher 
1l'ewmple, lllt't· fenrur t'I ,::nthousinsmc, 01,­ 
\ rnnt ainsi le chemin de la réalisation. 

l!O.\f,L\CL /JI~ LJ tif:', l'.t:•,S/0,\ l."I' 1/()!f/' 
/JI:· I. \CAi/.\ /CIO\ (,'/lU;,\U. 

I.A UV./1\J)JUŒ Of (,'/ Il!{! )/f;/)!_\1-. 

Adieu. le,, eu11, du riv 
chemin de ln mo.:r hra,e ! 
a.!il·u le» eau..: cnwlk~, 

~u~.::.i~~(-:{~~ ~'.::ti~1i,·11t 
rnc, pau1r,•., main~ u,l;l·,- ! 

\di .. 11, le~ Lcl'g,•~ ,!ure~ 
lJ"i m,• 1i1·cul eHda,,·; 
gennu.x fid,é~ en .lcrn• ; 
:1n· brisé ,le l'h·hmc 
c<1ud,a111 sur le tonT!ll 
la ,ic hérérlila.În· 

au:x sièclt~ Jïgnot·1rnt·c 
Pnchainéc - ~un,; fleurir ! 
llio G11adalm~<lin,', 
t·U11u! ,k pei1u., amèn' ! 
I<·~ ri1cs ll\:1il·11t-1·llc" 

d,•, 11ui1.:1 d,· lw1c~ cl(1i1~·~? 
- de~ uit-<'HUx i1 l'aurorl' i' 

des Ilèdic:1 <le ,-ol,·il 
~ur de~ llLtnCS J'arg,·nl ? 

et d,•s cieux ,!' .. 1!11 ,!orma11k '( 
llio C11mlul111édim·, 
\hi, pour qui les [,0i<'H, 
te, l·;1mpag11cs fll'uri◄'~ 
l'i 1,·~ !>Cllk8 ~fü·lu:, .. ,; 
q11i sui,ent les ri1 i~I'<'" 
lnrr ,.lisputaut l'e,patc? 
Tu "a~ j>iL~ ,oulu teudn· 
!uu min1i1· i1 mu foc,• 
qu;a11d na1,,,,uît un sourln· 
dJl'O!,.: i, me~ lal'111es ! 
Toujow·, -:111· u11\' eau tro11l,I,· 
me~ )l'\I>,; étaient p,·1wh,:,, 

Hio Guadu!m,:,Ji,1,·, 
fk1111· <Il· peine amhl': 
Qui d.it •i""' !~·-• l'i,ii-n•~ 
uni ile·, l.in;,ri11·., d,· ,,·nt 
('( <l°<':tll. rp1i j9ll<'III ~111· \11ll~. 
fl1lt,·, du l'répu~n,le? 
lloukur .)p la ri1i{·n· 
~u,· rno11 ,·orps d mou ;Îm,-. 

fnim, ~ll<'ll1'. i~rn,ra11r◄', 
l'roîd. duJ'l'lt:. fn1i;:1w 
rio G11,11lal111é<lim· 
fkml' d,· j)l'Înc 11111èn· ! 

Il 
,J'ai lai,.~<: I•·~ lmpü,te~ l'lain•, 

10111 I!' lwa11 li11f!t" de, na·--i,•11r• 
l""'" du ltuge dt" mili,·i1•11 
uli•l'llr <'l t'lh<lllglanli'.. 
(.)11d j>l"d1ê a,<'✓-, Ulh ,·unm,i~. 
,ou"· m1•J 1,1rn1rc., main• l',da"·~ 't 
.J'ai chauµé ,l"om ra;;t:. IJ011 jug,·. 
l•lli,.qw• l'<' ~{)Ill k~ ll'lll!.S <Jlli 1'111111~••11\, 

11" ,!un11ai,•111, ,·1·s (•ufa111, du IH'llt>I,·. 

~•;n~l"L:•J~•J~~~ll; I' j~l)~;,\''.~•i~ li;-,:,11(1'.;;::::ilS!. 
\h ! rnaudll\' (',L 1im11 i~111mrnl·1·' 

,k ~ai~ ]'Ot1rta111 lJt1ïl~ ,.,>nt la l'lwi, 
d,· mu diair lo11g-:emp~ l1Hll"llll'11l,:t,. 
( ·,•~t l,1 ,,.,,iJ,• l'l1<b,' 11m· j,· ~,wlw 
d du l'<''-l<' je n,• ,-ai, ri,•11. 
Tuuj .. 111·~ li- 1m\nw •·si I,· rio 
lro11hk ,·ornme toujour~ l'•l ~on ,·a11 ; 
toujum·s k, mèuw, !u'l',11'" dun·~, 
rt llll:!ll t' faim jilluai~ ndrn0t•. 

.11· 1w ,u,ui~ rit:n. m,,n l,o,, j11µ-,• 
,fl:llliJI uffoll;l' ,ip p;1n,i<-, 
d pt'!~o11rn' IW ,ait !Ill' <lir.· 
J'llllrt]IHJI t,·- hoU!llll''! :..· lw·n1. 
Il'! <'·1ai,·,,t ma pro1,n· r·hair. 
Est-,·(' •{tu· e'c,1 clin,,: 111au,:1i,1• ·i 
lti,•r j'ui la,l: du h.-1t11 lin~,', 
u11jot1rt!l111i tl11 liuµ;l· -.mgl:1111 
Si 011 !Ill' -.ort ,!<- li,. bou ju;.w, 
nwi, j•• 1w ru,11prt•ud- !'111,i l'i,·11. 
l,,. j11;!<' !L ]1;1u .. ..(. 1,·, 1:p.111!,·~ 
~1111, lu r1·µ,a1'f.!<-1· t'n fai·,·. 

];°'11,1;1 1:.~:~j''..~~~-ii,;::sSi:~ .. l'au\ ff,, 
Jjj 

( lwwk dt· ~an~- <'Ile ét:iit 
1 h,·un' plu~ froi1ll' ,!,· 1 uulw. 
l..'uir B•· fi;:<·aît dt· sltqwur. 
Lu ,·ou~•·Ïl'Hl'(", ui ](' ,-011;.:,· 
Ill' JHJ11,ai,•nl d◄1r1nir; 
il~ ,eillai,·m ain f,·111'.11~'-. 

01'1 ,11 Ea,·arnal'io11 
Giméucz, drnit,• el p1\l1·. 
um· qu,•~1ior1 111t\ lh n·~ 
rp1i n·a pui.ut d,· niponN'. 
<'~rortéc Jt· fu~d" 
au., l,aîo1uwtte, nut.:,? 
!'.-l·ul,· li! lwic suit 
,,.a murd1c sou~ 11• ,·î1·I 
I'! k rio Gua.!almélliw• 
~·l·u[lt· de sang el ,fr lunm·~. 

\ oit'Î 111 muraille eompliœ 
ol1 !11 pt'Cmm( par <ll'ITière 
ils \Ont la tuer. d"~trc pau, rc. 
,l't'111· de· celte ah.ie(·te tanailk •: 
Ge~t lu ju~tice ,pi'out rt'Jll!u 
kur, ('Odes {1'iLri,,1onalc.s. 
Pnlll n•~ d11 mun<le. 1'11lo11rt'z-lù ! 
Somwi. tor,în, de l,atnil!e 1 
Que t·our,::nt ,élote~ 1,•~ f!,umnc, 
~11r ln, <·ode~, tous maudi~ ! 
Tomb,· E11caruncion Gîim'.m•i 
~OU':> un ourugan dt· hallt•s ! 
Sïl faut d{-t11.1i1.._,. re mo1ul<' 
Quï! ,·écroui,• ù llwun: ....-)ml,n•. 
D•:bout. les pam lts du monde 
joiguez 10s torrents déhol'dés ! 

Li;cu. Sutcw,;z S-i.ORNn.. 

MERCI, fRERES ! 
'\uu~ a,on~ ét,: ('011•!!Ul1rllClll 1 .. , Cllll!'ll!IS ,Ju 

lœros, n,m~ ,·,mfe,">Qn~ 1·11\'oir ,·ombattu; nuu~ 
a,rnh lui 1'<'.\l!lllltion d1· lïmlü·id11 au, ,·i<'l, 
d,· l'IH:ro1,11w. p:1n·e r11w. [){)Ul' nou~. d.m, l,· 
lu:ro~. il)" mait !ou jour~ 1u11· fra11dt'. un pi,,:,·. 
<\Lit' 1,· h,:rn, écuîl k h11"1tr,I. la 1nnit,:. la 
m,·uar·c, 1,· .,,.,ntinwnl 11011 pa,i le H'Jh 
.!,· 1'11,:rol,11w qui n:~idP --t'uknwnt ,iu11, i.-~ 
n11,ltilut!es. 
\Jni~ ,oi,·i nolrl' 0H1•1i-Î1t· lh• Guad,il:ijun, 

I:·i:i-
1
i;~:

1
1;.::.1:;11::;::.:•··::1~;;i:~1:·1ii:~~ 11::~:1:i:\'.:.:~~!L:~.-i~'IJ·:r 

:i~~: ~::11~:ti'111~1,. 1
:\i1,\~:::1\(t1:•; lt:::~.,,:::ft,î~1\I~/:::·: 

:'.:':'( !~'. r·:!1~:'1E:.:::;1~~: '.:'.:: ~{•:~::F~~~::,: \~~7::!:~~:;: !~~111: :i'.'. 
•.l•:::.','.'i"il:l';;:1li:,1:·f•:~~'~tl1~•,ui,~:ll:::.;;,'~:.t. e:~Î:)!:t \:;:·~ 
llumml'~ 1·tullm1· ,l,•~ l,ra,î,·1·~ i:,11r le~ l\·,1·l•~ ,!11 
1w11pk, q11i :, ,·ou!in11l' ,-1 ig:no1·1·,·. {hll>' ~·, 
;::ru11dc111· ,•t ~a simpli,·ilt'.. h- hO::rn, 1111:1r1r '•J11~ 
k~ noms ,li\<•,·~, ],¼<' di,i~ion. 70" l,,•i;!:,d,· ... 

•.• '\,,,., 111111~ indiuon, a11jo11rdï1ui ,k,a11l 
l11i 11\1·,· 1"1:nwtio11 d lu .. implit'i{,~ d · dl'ux 
parnk~ lll{'J"<'i. fr~·n·~ ' 

l'l//'iO\'\ID/S 

Jl!lii~1
1::1i~t ~:Il~. ~~;:::~•<~l:t ~:\'tll~t:~~:il~ll•~!I 1:1 

,·t s·y éud,•ul 11H·•· l,onnc ]111nw11r. prl'~(!111· 
(· joi,·. L<' dernier ~ro1qw µ-ît ,t11 milwu 
.,.;•111irwlk~. c .. -~ont troi~ mu111T,. C,· fut 

<s<·11I ;:-rnurw •111i m\,ttirn d 1<'~ s,:ul~ pri- 

;::11:.11~~.r~ ,~;1~'.·,. k~~1~-~'.~ ~~·,,_i{;:· ~;•;:t~,t !~où~)!~~ 
irrrspo11.,al,k,? k~ 1,111• l'a111 n••? Ir~ plu<, 
p!'imitir~? 
\hnwd lk11 \li Elfu,i (•s! lt• nrnro,·aiu ,1,:_ 

µ-ucnilh: ((Hl' ,ïai l·O!lllll !1it•r. Pal' 1',iuvcrt11n· 
dl' la rnanl,• ,p1i lui tmnl1<; ju,qu·,,u\ 1•~1w­ 
drilk~, sorl hi 1t'•t1• petit,·. ,·r111rou11é.· d"mw 
poig11fr ,1,- ,·li1•,c11x long~ ,frrni-(,·i,,1~. l·n ,k 
~•·s )Clu,: \cri; {-pic 11ar l't•n(n'baill(•11w11l ,!.--, 
paupi(•rc,, l'l s,i hmu·hc Olff<•rtl' Pn un <'Œlli.­ 
nul"I !-OUl'in' mo11(n• "'-'' grnm!1·, de11l!! j,mue~. 
!I ,,.. ,·01111,,~·m! pa, l'e~pa~nol. f.'i111e,·1"·,~1,, 
aide· ;'1 fr!11i1·,•i1· k lli«lngi11• 

()1u-l ù;?i· a~-c"? 
.lt- ,1·,.,1 ,ai~ ri1·n. '\'uu~ , i,un• 11olr<· 

1·01np!e ,1"a1111t:t'~ ... ••t pa, ,lui nntngl', 
(,lui 1·:1 t'nf:ap'. pour 1t·nir il'i? 
L11 rwrn;ui~ (•! 1m mu111·1· 111\u1l off,•r! d11 

lra,ail l'llllr d,•u,,; <louro~. 
C'un1mer,I ~·,·~t foit le ,uyagc? 
F11 hall'HH .fppui~ Cl'uta. E11~11it(• a11t!'l'~ 

.J,· m· 1w· rnp]'ellc pm; le~ noms. Il y 
de mm11'{'s. je n,· ~aig pas t·n111- 

i1nlic119? 
. Il- 111• ~ui,- p;1.;: il~ \on1 tn11.S hs1hill,'., 

t·n elm_'.lil'll5. 
On t'n paJ,: k~ dn1\ douro~? 
s, .. ulc111c111 1ku\ pr~,·1,L~ ,r:irµ,-ent. .le drnr" 

µ,-1·:ii~ ,l,·s muni1ion~. 
Ol, n,-l11 ,:,,: fait pri~,,nui•'l' ~ 
E111w lllh' lllUl\la;.:-iw ,·1 lllll' ri, ii·J',". (\a11~ 

11!1 1·umluH !l'rril,I,·. l'rr~rnrn' lh' ,.l\ilit pl11, n 
qu'il faisait. 

Tu u; d,•., p1u·r11t~? 
.!,· 11',·11 ai pn~ ,1'1rnlrh (111· \ll11li. 
Tu 11':1~ pa~ Jtl'lll' •111,· 1'011 k lllt', i,·i? 
'\011, P:•unp1oi ? S'il. ,•q ,:l'rit <]Il-' j,· 

lll(flll'l'ili. u·i. J'' llll)l[IT(li. S'il {'si ◄::,-rit (Ill(' j,· 
rc[<)llrll<'l'Hi au 1Hl)d. j•· rl'loun1,·n,i. 

Il -uuri!. l'i. puu1· mr fail'1.' hon1w 1d,·e . 
li.·11· 11· poi111. L'înterprhe l'n n•r1111rqué,c-tjt' 
nu!r· ,·,al'!<·mt.'nt ,,•1 paroi,.,, llui,,-1· hm 

i:t~1~,.,;;~llii.i'~ !~e 
1
':~1~

0

1' p~.::11~ j~~~11:i'i:!i,'.; ~-[:lt'(lil:'. 
111 1•11i!>•<', J,, le,er •·omnw 11n hl)lllll\\' li fai1 
nui dr la têtl' ,•t rl'l 11111·111• Il ~on sil.-nn· d i, 

\~1·h~r11 BPn \~clmwl 1'.,l de F<'r.. Ln p,·1t 
liau!, muiK mi11c,· 1·1 n1cn11. d·~•·ux plu, 

k l'oil !omltt ;-, ra~. li dit qu'il " 
,111.s, nrni~ n la [H'/lll J.,,,(,1:hé.-- ,·1 

,orn111en,·,· /1 hl1111d,ir. li a llenlu la s,:n:nitl' 
fotuli~t(· ,!11 nn1u1,· ,k la rnl,ila . li Ill' t·rnit 
pa~ l\11{' ('

0

(:!,Lil én·it Il ~·•1gill· IX'aUCllll[', 

1,;1r;d1 <·ffra),: l't _ :, gruml ]><'Îlll' .\ 1·,"·"111,T 

::::! :~Î,~;.:'.:l'\,./;:,t\'.'i'/1\: •. ••::t~t'.1;~1
/,~' l;:~:(' l:;:::-1~~ ,·11 l'11ir. 

\loi t'tn· "Jldat rl'puhli,11w dt·U\ an•. 
E11-uii,· ll'aliiilkr <·11r1·etPra Fonwn10. P,,u 1k 

!~·;;;.1hn;~npu_~~r,.\:~\:,.~,l11\~11~;a"::'.'.: t: 'i:~}i;_is !~;;: 
lni~~t'I' pa~~r. l l11îl jour~ ~·u1, m,t1i.g<'r. ,!,irmir. \111r,· li:,:çn,• pa~ lai!;<><•r 11a..,.,._·1·, 

(lui 1'll<'ll,!llf!'1:? 
. L Il offi,·î1•r •·~1m;rnul. Offril' li•ois l'Ùl­ 

•11111111<' tire ,,oh!at. S..•111,•men! l"'~f <'OlllllH'11t·r­ 
m1·n! 1lt1 moi~. :iprl·s plib l'1')l'I'. 

( :u1111m·11t t'~-tll \C!ILI ~ 

Da1L~ 1111 hal('alJ 11 C:('11111. np1+., lwau,·011p 

~
1
::i1·j•::

1
,~~ ~,:~:l11::'.Lii~:vii1~:?

11 
:'.~11,

1
•~

1,l 1l-'/~· \ l:,t~ ,!;!;\~ 
u•r t'l cuc,. ,lrmmH!l't· équi1J(!t1J<'Hl. _\],.i 1l11ml('r 
l)rninnder urmc. \loi domwr. E! maintrmrnt... 

Tu 1011dmis n•lourner cJw., h1i? 
Oui. 1mLi5 ... 

/ F'i l:.'\F f\'TR. l l."f 'l'H f\'(,'f/f .' 

ti~èiI;\:;A{·iii.f :r-\X~l:}::;1ft,:/:: 
:;;~~~:\~ •t;1•;r~ t :;~jrt:~~~ :t::a:•;,.l~::e~~::r~~~::~· 
blP. il faut 11\'l'l'PIN tout d{' .. uite k•i offrr_, 
fnn••rn('I[,,, d,· di1er~ J>II.\~ qui orLt \01tlu 
1·t',·u,·illir n~ e11fo11t,. 

l\'011.~ C'O lllJ'l'('llOll>i ln ré'-<islalK'(' qu,• ('('lit• 
t'.\]•Utriutio11 t:\ei!le 1hu1s li• -cntinwut J,·, 
t'i~::·\;;1\1:·ip~tt~(~,:!1é;~~it~îc;~tf;11~

1 ft~t't 
sunifice des grand:.. 

PAROLES DE 
COMBAT 

11.1/Jl(/L/-. \F.\ 
\J; PU/.l!fî7LI l'i', {HF ro, lf.\11/f .... 
SOIL\7' 01 lR 1r;1;1..-; !'.Ill rr-. Il li Hf-. 
l/11.n1· ufl,r-!w ,/ans /('., riw& 1fr 1/mlr,t!. 

l,1· 1,·11,· ,·0111111 riui t·un,lllt,- it •·"·it(•r I,~ &.·11 

:.~'i 1 • ;r1: '.,. 1::; ;;.ll 1:'.~, [" :~ i~~t::·nc\:.~ 1 ! 1;;:;.i~,';;; j 1;:_nt r\·i',1 _1 
,·i,·11. par,·,• q11ÏI 11 <>.xi,1,: dan, lout,·, 1,,,. i!w·r 
i·•-~ : inutil,·. p11i,qu'1m,· fol- pa,,t:c la ~li ... J,UII" 
d ,·e~l•· ,•,)!lllll" r,:,dil{ J,, ni11·a11 ,li• ,·rs 1li,,t1,,u1 
/!\t'l' ]1•,ru..J h , i,· tV'NHlllll <·m·,· .. ~.u,, 111w 1,·~ 
1•ro1u,·ati11n-, r·l l•·~ HÎ1111du11t, •11·,·:o-im11w!• 
l'ui~-e11t 1·1111·,•,· e11 liµ-1w d<' c·m11111<'. 

Rks-.i.'1· l"i11~1im•l animal fut toujours f.: 11wil 
J,·11r n·--ort 1>1111r allumt'r !,·, µ-uPrn·.~ 11u•· l,.s 
didaltlll'» ,·1 l)l'illl~ <·Htr•ï"'t'll:Iit•HI l'"llr Jn1r, 
fins 1•1tr1i,·11lièn·~, •an- nul ,.,,11,·i ,! · I·, , i · 11i 
,lu l,ini ,L1utmi. C-•, .upjK'I, ,fun u 1rr,• l<'ml'­ 
,w 1·or11it·11m•nl pn'l it notn· luth'. 
\[u1lrili,11e. carnata,!c, fl"l:rr, Jt.' ,u, 11a, it la 

J,111,, l'ar la t·raint<- Jt.: ran:i11~ 11111un· ... 
111cn:içu111 des f(•m111cs chrhil'llll<''i. Lultl' pu111 
1m id<;;tl 1i11ml l(Ui domic lit so!idit,: J,· "'-'uti­ 
m~·rll ..t 1!.- rHison li l":t,cnîr prodmin 11uïl 
11011~ 11pp1u·ti\·11l de \i\1·e. li e~t Hi.in d,, n:.,_ 
~1wi1,'r de~ mobile< în,LÜH·1ifs. J'rÙ1iaîr.-~. 'Ill" 
des a1mt-:C~ J.- eullun· ~plriluelle étaÎl'llt \l·nu,• ... 

;

1gi~i!f ~-' 1!:h~·::la:~~l?i'~!~ l~t~i-~::t~::~~'J;::~ 
C'itatiou~ ,\"un ordrl' aus.~i ha,,. 
T11 lullC's jl-OUr toi ; pour ta profond,· ,·on­ 

, il·tion l'i 11011 1mu1· la ritlicule nu·nu,T d, 
,,·xutîo11s plu~ 011 moins concrèt<>~ et de S<:,i,·,·, 
plu~ ou moin~ (crrihlc.< conlrt' ta fenmw. P:ir­ 
(a j.!; •·aul ton idé1d. cil,· smirn I,· ,IH,·11,lrr l'l ...,. 
dUfrndrc clic-même. 

QI 1,\ I) Lt::S .IUCJIJNE." 
1 (' ILCL LER SER0\1' E.V IJEF U. T 

1 .• 6 tètes mécuniqut•~ <les e111'111Î!>~eur-., p<ml'UI 
liit·u leurs compte~ Clic~ c«lculcul ah•,· wu 
iufai!!il,k précision le pomoir de~lnJ1·t,,ur ,l,•~ 
111ad1!1w,. la pui-,,,unn· ('Xplo~i1c d('5 l'nµ-iu, 
l1•s plu, r{-{'<'Uts, la rnpal·ité ,rnvanC(' d,·~ eo­ 
lunm·~ rno1oriM:,., l'l ju~lfl.l·au ,·oi.1ffÎl·icnl 1'~~- 
1-hologi!plt' 1k• détirl•~--iuu d'un bo111lmrdl'rne11t. 
h,·,· L011! cela. iJ,. ~ont liil'll ;,ùr le~ muitrt•-. di• 
lï~~pa1,,'ll,·, tlcYanl l'inc1·ti,• l.îdw l'I h.-.111('11,,.• 
d.-, au(n'~ natio11~ .. \,ec tout ('l'ia. il~ \Oil! 
ra~u1,t l<·s tiLés. Jétrui-.ant les 1i1·.~. ll('CIIJIJlllant 
i.-~ kilomètr;•~.. \lai~ k triumph,· tutali- 
1;,irç il~ 11r l'att1·i1,:11c11! p0Îl1L ils m• r11tt<•i11- 
dront jumais. 1·1 un jour, ,\ CT'J'. 1,:l,·-. m1:,·uni- 

~~1,'.i t:;1:~;1i:\:1~1isc;;rr;;nt~:?tt ;;~?~;.: 11~:11 '\~~ 
:·:.t;f1

1
~c;li;~~n;~~

1
:a!;~\:1?

1
l'i,tf~1rt::1;J/1~t'.,'.;1~:·.1/,, 

11'1\[r,• ]ibn·. l'hérnï~irn• {lui jama.i ... u·a t,·uu (Î(• 
,·omph••. qui •·sl Ï11<•omtn{'J1~urnh\e t'I C"l ù,•r- 

~1~~:-i~;·(t' :::,li.a t!~\::::·~~ l~l.:0!;é-.!~~~J ,li,'' f,t,ltl:::: 
lrilitr. et ,r,. -.ol,lat• IIIHO!llati1p1t·• 

Et k l'<'llf'le (•~pnµ,:nul a11r;1 \ aiiwu ain,i. ,·1 

~;,::;,J:~:~lwi~:'.11'.i,~~;]::.:.[::::~.lt;:'.~;J~~)::~~;s:r!::·,:1:;;;~~::::~ 
d,:,·î~io11 ,r,:u.,· lil,r1•. 

n.vsn: Jr/Urllll- 
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ET DANS LA REVOLUTION 
INDISCIPLINE 
ORGANISÉE 

I ,· H!OU,("U1t·11! d'nniou, d,· lilu,· 1·1mp,·rat1011. 
d aJl,:11w1· .,mh ,·uuhi-,iu11i,1111• du [1·0111 nn!1 
t,1,1·1,(1• luttant [Hlltl' UIW «Hl-(; t'OIIIIIJUll," 
11111111w• !lll'l' Ullt· ,;111!,·11n· irnli~,·ulul,I,· I,· 
,, .. uhut uhtenu pnr_ d,·, 1u11H'I.•· d dt·, _aru11T-. 
/~ Of/f,11111~{//1◄!11 di- l m~!i_,f1/~llm·. 11◄- 1 irn!nidua 
l\11:_ ,111 -.1•11!Ît1wut 111 -.1111,·llf Cl ,!.· l'lll·tiu11 di 
11..-h·. Dun- !1· L'L'l"\l'IH.l ,le diuqu,• houuuc ,Il' 
ln ( \ f <'! do la ]-' \ 1 hlltll 11,:~ ,po1111111 l'11w11l 
un -.(•11-. a!lwHt·i,k, au-d,•-.-.u~ de 1011( t,,:1i­ 
vhi-tuv ,rorga11l,,11in11. 111w 11iL,-.iou d,:J,unlu111,· 
didn· pa1· l,· ;·,;·ur t'1 i, lu lu111L,·u1· d,·" m:­ 
<T,,i11 ;, d,· lu hutc. 1m1· IJ11 11ou1·,· ~:111-. l,unu·- 

;'.:.':.~::'.~'.~t• ,i:1 l'i;:·1::r;;· 1:~:::~1 l,·~.::t•·~~l,j:::~::~rt•,
1 

,·11111/'n·! 

1:, '
1
:;:;~1~:~1'.~1,~~· ~·:-~::;'.u,~1tl •. _r,~,:~!i.,r1~':t ::: '/;; 

I· \ 1, :,t· ,out t rouc ée- di,,; k JJJ 'l'!ll it•r 11w111 1·11t 
,111J11,m1· ,lau,; J,., rui- -, ,111· li·.~ plu!·,·, ,-.,n 
1rukH, partout 011 il fo!lnil, g1·vup,:t., -ouv J,· 
ruct ,l'vr,ln· uniqur- 1111po,,: par k, é,,:11.·­ 
llll'III~, des armes! 
\ l.ln1·eclone, ù Tolùdc, ii ,\h-ala. Jan, l:1 

~inra, i, Guadulujara. l' imli.~riplm,· hùui­ 
f_Jli(' u J{,prn,.~é k1:1 Jimit'I.'~ li11rn,U1w,; <lu 
pos-iblc . l'n ;!;rami nombrx- cil- 110., 1·a111ur:uL·~ 
-out tombés bien t·11 uvzmt d<•~ u,aut-gurd.·, 
uHit•i,·lll·!:>. Il, sont tomhé~ dans h-urs propn:., 

::~ 1111\~- g~:·t~'/rc<'<'~i:• ;~;;s _i ,r~~:1
1t1:u~:;11~:::ont:.~ 

d\·u.\. Leur co11ra.g-c• et l.-ur résulu uou llJ" 
d,:;l•ouknt. prb de l'irrfll~..:ion: 1.,,, l'QHra;!Y •:J 
la i-é~ul111i,m_ tli• k-ur i.rnlN:iplm,· ,;0111 k fn'.11 
,Ir lu luuc mfoti;.(ublc d,· r1>r;.:,:a11i-..:1tio11: t.l'\T 
f'l J'\l. 

l 1u• tcllt- J1anli~•SSf' 1la11~ I,· s.u-ri firi· IH' 

:~jl~ç:;;y;•!t b!:.~- J~~\,::1~:~Ù:~~ •;:~-ét::~~~j~1ii''~'.: 
,k lune. une grHnde uctÎ\ ité. N pourquoi 11,· 
p.'l!! k ,Ji,'C f ml() orguabulio11 méthodîq1w 
d,· l'i11dis1•îplinc. 

110~1t 1;:'01~t~:•11t:·~ÎJ11 l':i::li,,}.l~l!:::1-, f(::ui~-~LA~'.\~~,'. 
.-t de11 -cnthucuts. quund f,, 111u11w11t dé1·i,jf 
,h- la luue .scru p1c,sé, 11011➔ 1t0urro11.fl cun­ 
!rôk1 l'indi.,L·i11li11c de l'intt-lli~(•rn·•· rou-truv­ 
tivc. \lui,, 1mur aujourd'hui nou-, 11011• l'n 
1t·11011s Ù ,·,•t·Î : 1t011.~ 11(' vaulous /Ms de "1 
d1sc1/1fù11" q11i [1111i1c la brcvour-, fï111dli­ 
;!J't1n· el le.~ .11•11/imf'tt/$. 

J,t.S f,K\1111-:S 
J) /.\,-.; /,L", PIILïllJ;JfS JO[ HS nt: li TTl: 

lat·,, iuouu trices pel:ii,·nl 1l1·, 1•oru11w~ d,· 
n-rrv, I,•,; iufinnil•r('~ frollui,·1JL le; 1rnr!JU<'t•. 
k~ [1<.·IÎtes Jonw~tiqu,•, a.•,·uur;,i('lll ,•11 uç nluu­ 
dws mo, da.•~••~ prépan1loir<.:~ qu'on h,,ît ,·11 
1 r11i11 1lïmpro, i:,1.•1·, les ff111i!1Î~tc• ,·ent po11r 
,,·nt \(•illii:,•nl k,; ,•nfa11t,, ,·t ,-,·nuil'nt ,!art, 
k., hôpituux. k~ <"Outurièr<.';< [ll't•wti,•11( 11· ru~it: 
hn1111.:u1q, 1.1llai<:·ut ,,'offnr. 111a,·hi11.• d tout 
l'uur ,·,mtlrr· des ruouu-, de 1uili,·ie11~ ,l·autr,·, 
l11i~1ti,·11t 11ro\i•1011 d,· un-nnc-, cl ,!,, rnfrai,·hi,­ 
..(•111t·Ul~ d ~1::ihl1,-,a.i,·n1 h-ur houtiq11•· dnu-, 
j,, ,, 1"1111liour;!,; ['Our nnitaill,•,· au 1,a,,,1;;•• J, . ., 
l"·low11~ d,· milir·i•·u>, 1p1i •,ortui,·111 ,·11 ,·,111iiou, 
••n <p11\1e d,• 1 ill.1g,·~ ;'1 1·1•t·omp1<:rir. 
l'i,l!d , u11 tourhillou ,!,• ~{nfro~tk:~ Îll~liw 

tÎ,(·,; ,,1 maµ.uifopii•,-. 
(;çu,• fiè, re »u11dam,• J'a.,·Li\·i.t ,0 a son <."'\J>li- 

1·atio11 prof(m1!,-. l 1w paroi,• a,:iil r, 1<'nli: 
11,:1ol11t1011 '. l{Jq,Ju1ion ! H,:,oluti.on '. Et 1,, 
~,·n uutc ,·011rai1 l>I' ,léli1 n•r ,1,• sou iiwornnn·. 
,·1 la 1·,m,,·ttl' lwi.,;tÎl la 1ynumi,· Je l'ai1,rnill,· 
J'Olll' ri'ali!>< '!' ,,._._, '>Oll;!;e» ,fuH·u!ttrr,. Ylui-, 
t,11_u,·-. Furent 111i)c-.,. Tout,·, apportl•r,·nt trn­ 
,ail ,·t c-nth"u.,ia,,nw. E1 n· lm11i!lonn1•111t ·iit d .. ~ 
,1,:1iu1~ alla ,.._ , eauali,;mt t·n,nit,, en mu- krti!e 
ul'i'li!'nlÎ011 ,raptitudr~ trop lo11gtcmp,, imuil, 
~,;,.ll, ,·,u1r111ll qui Joit fiuuk111~·11l lr1l!l,for111t·r. 
,•11 1111 "'-'lh 1k d,i[•H~"<'IIWUI. tout,· la ~i1· ,lt-~ 
fl'UlllH'-; t'!t[!(lg'HO\(•"· 

1.1 /J/ .Pf:,\Sl.' m: !/ f/J!i/JJ 

C",•,,t Snnc·ho I'unzu qui défcud 'll1ulrirl 1 ~• 

~::],.1~:\1;~1.wr}•;~~1'.1t\:~
1;~ ~~ 1

r·i~·;:\:i,'.r;:· }~-~)1
1
~ 

Iunt-, crus-eaua , Ù1· [cmnu-» ignonnue-, d 
• d'ho1nuw~ chenrant 11,·,, 1·u11pl,·h .lu 1wuple. 

~\,h~~:~~-~ 1
[ilw/1:~!.:.

1
;
11!/ i1:1:\1.~~t;~1-:u,-!~1

1t~:;~/ 
•1ui ont JO:ft-nJu d ,,11uH: \ln<l1·î,I 

IA•,; • mauc as-, li,n·s lui ont empoi-ouné 
fr .. on~. 11 ,-.- Sancho Pum:11 l Son 1)('11 de 
connui-c-nncc k lcnnit ,·11 ùfrÎ;·l"t'. mai~ !,• 

1:ri~11:;;·~~lO~~f\\~1:~ :::u u1f~;:.c~OI~~ i1 l':~~:1:: 
:::::HW s,~

1-,.Hl;~i~::::: k\~Jtt6:1cm~•::::;'.:~::~: 
111w t!e. l...es mi..norÎh:~ dirig(•ant,-~ -oru. loî11 ; 
dit•,:, ont l(llltté \11 place n11·1• <'t'U\ 111• l'urdrv, 
avec l"l."11>,: di: l'ditr. Sc-11\(' unr prédi("lio11 
hi-roï1p11• e-t !'('SIN'. exacte, -nlide .. h1ÎIÎ\' sur 
des unnéc-, lie- luth' d ,le pr-ivatiuna : c :--:~, 
pa-ariin ! Ici, Ill' n,mptcrit 11î 1,·~ po,--l­ 
l,ili1é,., ni k~ 1·11.ku!, ,,1r<1ti·;:irtm·,, mui-, k 

~t~:ii.~1~-n~.111:.\::~t et~-'1•~~-u~_:
1:.•l. l~l'J~-:~ J::Jt~. 

]a Iulic ,pli! lmt te -que - la folir cp1i,·h!11t•·-,1••· 
1k :--am·lio : d11 rwuplt•. 
Tel-, --0 111 l(', f1111bouq,.,...., 1110.drilh"·", 10111 -h,:~ 

,rt11h,:nl:Cs libo rraire- ('( (!,· cercle, ,-o<·îali,t,·-. 
,·1 ux-Lr <111i ont ,Jaemlu \li'lllri1I. 

MOISSON37 
!i:::::::~·~~:jl:;~~lll~~~:li~:.:: ::I~:,:.•~~~ l':::~;~!::~;:;: 
tw111 m1por11"1·.l .l auln·• flll) ~- "\1 a,,.,. d, -s 
1li~tnl,u11111a J. j'oJ.n ,·ll,-,1 11 u1w r, lonllt' a.;:r;.ur,· 
,.,. l1iuu1u,·wute Jt',1a ,·0111ph-11·, Lt•,1 prnLkwt·h 
•~n,u-.·, ~ml mulul'I,•~, t"o111pl•·\1·• u pa1tu·11 
lwn il <l111qu,· n:·;;11,u a dt:l<I''.'' runton .. a 
, l,11.qm· 1,11.lin1 Je t,nr;111 1. \lot11 d ni mutdi• 
,lul{t'tl(•r ,le." u1m,1<·tJ11j ,1, 1·h1n·ht·t11!1 m·11 

11~) ~:;;,::::, l!:~T:ll;1l;:.;-ltlll~~11::'..':1: 'i1{1~1
it~1 l;•U~ 

qu um- -.·,ll, forniuk 11u,wl1a!,· iJ.t>Ur 1t- pio­ 
L-lrm•· ,1,:; bt l<rrt· d que ,·t•!lr lumml, !IC 

nomme MJ>Cof.llua.1îw1. 
.\UJQUfd hut, on )>N•J><lr ,1, t,JUH"r l"-•,!1·1 

,ultu1t' UU , plu-, 1U0< ».1,'"""111. lot rt' ,.oht• r:: ~1
i:l::u~••1~:~~:l:,~1,:~:uu.~•it'.'. 

11'1! promtlM"I Wliu. k-. r'">k:~ e t ,1 •. 1tHru11pt·, tU! 

~,.'ltt:m ~~,\~tju;
11
o~tl:L:::~':4:~t~l~:

1
-~•~." 

Üt 111!1ur: lf'."m1111, une ,uwnuc 11traH·g1e Jt ,,.rti, , ....a l t,"·~i mui.i L~ .a f!qnc, Je.; a.Jqu, 
l{U a fon:rr dc.J •dlt,,,ttt .. ~. l":l••nlU U 1111• rorw 
uU,eoao" el udk ci •n•il.bCol am '6WI, l,t 
,-._ Cl80U'e lu eul/«li,UW1.ü.i.u., ~ un 

m· fr~ ~uppl'inw pn,i nuv r-r tement, pitr ,oi(' <l<• 
dfrrt"l, on ,l'expc'.di1io11~ polü·ii:I'('~. on l,·111 
11·1,d 111 ,i,, i1111m,,iblP. 1.:.i•d [>vur 1111~·11,ln· plu~ 
fm·ik i1 )11 fW1Ït<' (t•t 11 111 l"'tit1'-J!l'11t1el<· lmur­ 
~•·oi,i,. J:1 !,•-; 111huill1·ur, qui <0111 !l[)['OI'I(; um' 
,11 111 ,:,. d,· ~unifier ]111111111 r-untr.' 11·, d1ffir·uli,:. 
1l uuc •·\111:ri1·n,·,• n,ut\<·11,· du1,~ l,·h ,·ir(•m,~t,111 
,.,,, 'l'i<" 1 011 ~:1i1. -..• tro111,·11t 1dat·é,. 1n1 1110 
11u-ut ,h- ,·m·illir· Ir~ 1•n·mi,·r~ Iruit -, ,J,- lrur 
11·111 r·,•. d,·,11111 1,·, 1101111·lll·~ diffi(·uhf-., cp1",m 
l,·111 "i'l'•h<' . .Inu-, t111 l,111 p•-11 limpid,·. 
\ ,,ilit ,.,.u,111/'n! l'ou 1r·ui11· 1u11• ,k~ ,·1111qui·l•·~ 

l'"•iti1(•,,l,· In ,..:,11!11tî<111! 

~. 

LE TRAVAIL 
tucun !m•11f ne s'a!ll'lfr lrti-1111;111(' 

joui!, 

Il y 11 1111 111,m11·11t de -S1t/1n1111e /!hi.sir 
dr111., Ir trr1>•(1d: fr 1110111r111 mi il 
~·,1rl1è1·{'. 
t.c trava.I l'.\"/ l'effort s-rein el s·,l ,_ 

/air(' de 1011s h•s [o-crs qui dfJ11111> la 
Slll'('l//"t1U{>t1111. 

u: TllAl'.1/L 
1) Onror-œ. 

· d- ,:1:1~111 ::;},1'.lu:~1'.;,'it:~'.~ll ,lr;.';1 t 1\~'.~\le/:1:e~~:t·\1::~~ 
:::~!. r l~,'.1~:~;/.u j:'//t~\:.1u ~1:111:·r111~atu\:'.1r t'~;//,1.~~'.~ 
:::i';li~ti;.;.: u11/r::1 ~l~t~'.,'n~~u~01:.t./~~n.;;1 ;:1~11:.:.~: 

Ion pa111 duns la iloult-ur. 1!;111~ le truvuil. 
()1.rnnd l't•frorl u hé plnismit. on !'a -on-i­ 

d{-n: conu u- u11 hir-u-é tre, ••ommr u11 1,lai-.i,· 
uujoud'hui. il .,,. nomnw h• •11<Jrl m:u .. 

l<O!l l'OIIH1"' un t rnv ail j il y mcnqunit la 
rf-munf-riillon qui ,•,,-l J'('.t[H'"Cb•Îon ,\.-- !a <l1J11- 
h-nr. -on ;.(Î-mi~-,·nH:nt. 

J,'1·--.1·11c(' ,lu t ruv ail, la do11J,.u1·. ré.,111!,· 
dune cJi!foitt• ,h· lu p11rt ,J;, 1'11omm,· ,lu11~ l.1 
lutt-- f-tublie ,•1J1r,• lui t•1 lu lltl\l1n·. [,., pr,·nü, r 
/'ffor1 humain, la prcruièrc r1;uli .. uuon du rrc­ 
vuil, lbommc primitif !,·~ .11 •·mplo)f-~ dun, le 
µY~I<· ,!',1tcrnl,~· -..n p;riffc i,011,· cueillir k~ Iruit-, 
,!1·., arl,n•~. L,• premi,•r a\"l'roi,-,c-1m:nl ile puis- 

~'.'\'.~·i· l:•ic 11!::1tfi'.'1\~~,';,i:1\ '~];, 
1;:;a\,~~e g~:~:::n//1~~ 

c·"t·,1 l"outil. oriµ;irw d,• l•i1tt,• ln tcchniqur-. 

2) C11Ai;o;1. 

En tlt'1••1lllj•O•U11t k u-av uil ,•t !(• t1·m11- t•,1 
unr- ~fri,• cl,• lllOU\f'Jll('lllb l<HJ• iu,li,pl'lhtlb],·, 
qui font de-, !u,mm;•, de- autom nrc- . qui ];•, 
lr:111-fonu('ul ,-11 h:Pll(•• humni,w-, Ta, !or ,-r;,,ait 
.,rn•indn· l1· -u1_11l·uw pro!!rt', d,· l_ï1{du-tric·."Et. 
1·He.-111e111('J1t. 11 j"Jl /tait llÎll•l. (,ni<-,· Ull JWJ"­ 
f,·,1iurnw111,·111 ,l,• la 1m'.r11ui,;11i,m. l"11tili,att1u1 
J11du,1ri1-II,· (If', fvrc·t.•~ humnim·, IIC trou,a por- 
1<·, au 11111,imtllll. ma,., ("li 111,;(':tlli-ant k~ ,·f­ 
forl'I. a11 li1·11 11,· les Ji111it,•r, !.a n1a,·hin,• n pri.'> 
un,· 1 •-r•,om1Rlit1; um· , i1-. 1nêuw um• n·rt11iu,• 
fa(·ul11: d,· r11i!-l 1Jl!Wlll t'lll: n• raJ-.()IHWllll"/11 
µra,t: <'H ,·llc- par 1'111 ;::f-ni,·ur <jHÎ L, pri,duit,. 
,.,, ni.,0111 11•1111•11( •111,· d,:cTil d n'.p(•1,· imldi11i- 
11wut 1·h:1wu· r1.:1olutiou d,· lu \liic·hiiw 1111 
ru1'><m1a·111,·11t ma1l1h11n1i,1tk' 1·t toujo,1r,, id,·n- 
1iq11e ;, ,.,H-mÎ·nw. 

.h1•cJll" b. j11'><pt it t't'lte limit,• •[UC lu m11- 
d1i1w ,·ll•··tlH'rue nt· J'Ourra jnmai• dl'pa,-..·r. 111 
111admw pan i<·n1 i1 ,·..t ,·,trL:Jlll' t '?1--·i~m·r 
rlmmuw. l,· foin• 1w11-.f'r. \i11,i, la lll<T:11uqu• 

~f~~it::~:: .t~:~·i;:;~~- :l.~r';;IJC ll~llni::?t1
:k 

1
~~.:, a

1it.' 
1;,r. \lai~ •1111, ,.iri,•r ui pro;:re--,,:r ,Jau, .._111 
<'ll-.(·iµ,nc-111~111, t•ll,· 1,·. r.;1,i:t_e fidè·k11w111, ,,11_1, 11, 
mom,lrc- n·110,ut1on, JU8c1u'a la mor! d(',i J'JÎTi·, 
11ui l,l ,·<UUjlQ,-.t ·nt. 1~1 t·-c "'-'11,, :,011.-.. !"nn~J, .. 1l11 
pro;i:ri·, imli1,,11·u·l l'l n·l111 du rr1n111I, l.i. \lt'l"­ 
f,Ttiou dl' l'hûmuw 1•01L~i,1.1· ;-, ~ui11-e 11\l'<' ,.ot1- 
111i,,,iuu la mu,•hi111\ ~-u .,.. ,·11nH•rti-•,an1 lut• 
1n,\111 ,· ,·n mnl'him·. l:H 1·1• ~eth. Ta, lor , 1 "''' 
n11!al><"11"at4"UfH ont lltlt"Înt !,· ,111J.i :ll]'l'L~IIU' ,t, 
1·iml11.,1rit·. 
On 1ie 1wut ltc"m· rcprodwr cp1'11n 111,·ÙI d,-. 

tail: il~ ont onl1li,: l'honmw. 

I J-S 1/{ T!Lf.'i nu T/1.lr.l/L 
Aprè!I hil·n dc-~ m111l:e,, ,fo saerifin•,-. 1,·~ tra 

\ailkui·s onl obtenu l[l-lC l"nn·iJent llu tra,11il 
,-,oit H'('ùllllU L'Olnlll(' 1111 mal (' /j />t1rli,. '~J> ... - 
1·ahle. l.'ot111·ier aCl"ideulé par la mad1i1w, pur 
le- métnl ou le gat, reçoit, t'II eompen~aliun ,!, 
1'11.µ.gr111ntion irrép11rahlc dt> :,011 :-Orl, mie p.-i1- 
~ion qui, 1•11 cas Jc- mort et t'OllllHl' liù·itu!!(' 
, • ..,, reportl' :,Hl" <>t'S fi].!) uiim·ur~. Pour la _J10;"rt1 
d'une mnin, 6 pe.,,etn,i et Ùtmie par JOur; 
3.2:i pour ln pert~ d'un phe. 
\in,-i •·n ont Jéciclé J,,,. nouwllrs Joj., -.O• 

cia\.rs. 
"\0119 a\on,, -<ui1·i lt>s eon\Ol·ations, le~ n:u­ 

nion,, Il',. dt=t·i,-ion.i ll\t'I." toute ln p,i.,,..-,,ion .-t 
~~~~~n:~~:~~~.1:uemcut <ll' la lmtc- 1p1i Jl\' fai1 (j11,· 

rn;;~:. :::\,~i_"';:.~1:~dth:11~J~!a/~1i~~1 i:.:::n;1'1g- 
dc l nn·i,k•m Je Ira, ,lil - n<' pe,11t pus re,-t,T 
1·11 arnèr..·. Et il n•~· re ,-,rera pa.,,. 
On ne 1ù•,.t pll.:l 1·onten1é de la ,.uh,,-tltution 

d11 Lnt: Je chnir _d'un 11ppareil artl<'ulé c-11 
rnoutchour durci m cfo l'uttriliutiou d\m sa­ 
la_i~,• i111..=::::rnl OU aU~Lllt'uté: '_-Ill a 1~u~..O:_ la 
1klJ,·n1e-,--.,. Jll•tfll'i1 di,.-,,i1m_1IN l'mutilite d<t l i11- 
d~·mn~ 1·11 l'ot",1.lf'BUt a l'imp<>rln.nt tnl\11il 
d ou\ nr par t"'.\e-111plt• - lllk' porte 
Tout un pr•o~l'\C,., t'Ollllllt' l'on Jl(·ut ,oir ' 
\J11.U1 la mutilation_ ~piritu,:~le ?_ Et la k-iou 

qut· lt· tra11lil n>111!(111·r, 111è,•amtfUI', prù<.luil 
dnu.~ l"1hw;? L'atroph1~• nwntale. la pa_ral}~,e 
de la ,olout,: t'l de htua~uuttion ( ()u1 dmtl· 
lt·~ renmuait, le, ,•,oigrw, 1.-~ ri'pare ~ l .t• 1,a­ 
tu- 11\ _(l'tuw di11.i,1uc eait lfUt" !>ft Lle'-,~z•e i•c-ul 
,·11 aln:l('r. \lui.~ l'ho1nni,· du bureau qui ali~,u­ 
de~ !'>:',"Ili, (!C~ 8ollllfl<"ll t"I tit•_, Jiffrrt"lll't'S ; J'uu- 
1 rÎ<·1· <[Hi !,JJt tooj,mr1t 'ln m~mt pi,'\·r la 
1·ai~~ji,rc. qu ·,,1, .. ,:,dt•nt t't,i,rut·llt-nw111 ks, to11d1t·111 
de ..a (·aku!atrit"<' 1 li~ d,e-, L•·11111·11t d,· , rni, 
im·u,,1\,ka, (,!w·ll" 111.•r• l'iwlcnu11,iil11111 d,· la 
\ 11· t·r1 [Hli.-.ftm·(' 1(1.I! JI<' l><lllf_l 'l;!, pas 81" d,·.\("• 
h•1•1.er 1,,n,/,uu1u'--c iiU'\ ,uea l'tro1t,·• ,·t un1l.:1.­ 
téi ;iJ,,-. Il la m,·~-,ml!,tlil-'\utWe dt-1 l'"'l,11:1111-,, 
1b1u, 1.-ur tol.alit<é t l't•Jl;!lion, 1.•1m ... 1lution, ,~-.,. 

t:~:;:~·~, IJ:~:-1.')1~ .~:;::~t·i.~~1~-};:':~;'l.';1,'.'~ •. ;~::
1:: 

IIO!Utl, 

\u•t~ d11 toult'1 J..11 Jo1: 1~.-1·i11·41, nout 
pu!>l.111➔ um• • lo ,1111 1wut ~111',le d1 lu 
111u1J111,u11 1ip1ntu1t'll••- I ,w '-:11 ,kit» •·t: n1utnlr 
<le» lo11i. li!M'l 1 .. , 'l'u J,,11u111Ï!,e 1·r,.p11L ,k-. 
~1ç4>,a ,·1 1p11 .afl,n11•~ tduie ,J,, luru J,·, 

//l'.J/H' JJf,' Al( JLRr.-.,- I.I/JJ:t-."-, 

I.e· pomp; 1·11 hauL J,.mnw1 d 11,.:rl,· 
\ l'r~ 1!1·, horizon~ impré~,i,::. ,le luwii·r,· 

Pur tl1·, rout,-.s nnk11t,·~ 
L..-- pi{'(!, tfon, lu ll'rr 
E1 le fruuz ,lun, J·uwr 

\fli1•u1111l{ k, prnmc~..c., ,1,- l11 11< 

.\ou.~ .-!H11i..01h lu 1r11dirion 
Nouo'! mod,•/onF l'Hrgilr 
( huurk ~- d·uu uwnd,• 
l\{ 1J,, IH douku1 

(.)ut· 1(• p11,~,: plong,• rlan,, 11• n(aut 
.\ou!I n'uurnn~ ['lb un r;•i:::1t·1 [Klllr hirr 

\ oulant insiT1n· 
ln -./.'/h I\OUU'IIU 
.'\11 1110! tl1·: fc-nnm. 

En u,ant '. Fcrnmc-~ <l'll,lri(' 
\,,.,. Ir r,oing le,(' dan~ 1·11:sur 

l'ur I,•., rout,:,~ ard,·u\c., 
En a,aut ! 
/.,. 1i,o.:,· ,!un- b lur111i-r1· 

U 11011 l\'Cf/1() J)f IH\-WJ F JUJ,u:r 

Ln , ic ,;ÏnterrompiL d·un coup 
Cl' fut 11u tt•mps dt' la fnutillc· 

t•l la l"lian:,011 du moi,.,,onm•ur 

!.~\t~~l~~ r::~ ~~11 ~;~n~1la•phè11w 
unc- interrogation omerk. 

l.11 YÎt' _.,.'intc-rrompit d"un ,;oup 
dan~ ln ,il!(· t'l dnns k hunwau 
'>C refroidit le foui· à pain, 
!'t s11r [f' hl,: stoppa lo mcu](' : 
11· fer !l·eudorrnit sur l'end1u1w 
dan~ um· c-xtim:-1iu11 d'étoile.~~ 

Lu vic s'interrompit tl'uu coup 
figfr en raulJ!IC:1 cris J·alcrte '. 
\lai.,; la faim hurle. et SI,: rt',,•ill◄· 
lu légion J(' ln mi~rf> · 
elle [Jaire uuc odeur <l11..1 :t.s l'air 
charg,: d'cfflmc~ éle<:t.riqu <-s: 
u11 poing géant qui s"cst J,.": 
tomptc les minutes d'att<.:nt,•. 

De l'Est iL l'Chifüt et <lu Non! 
au \lîdi Je ribérie, 
court l'alerte Je-. parirur 
l'é\eil contre toute "<«rpri~: 
Gu,·dc-~.-,ous, lc..s gcu,; Je la plaine ! 
d ,ou., _clans la monto.~ue f ulertf' ! 
l't"U"- rru peinent dan,, la huerrn. 
n \'('Ux qui rê1c11I prc, de l'eau ... 
\ 11ou,, J;;•,; g:llt' u.x , lc.i ~ana d1emi"'-·-~, 
k JIOHl~ hic-n :.errt: sur l'outil : 
k, rÎ\C-ur~ d(' ,it"iHci ("lllru·es 
H·uJ.·n1 11ou., krr(·r Ir,, poignet-- '. 

l.a ,i,-, tout,· entière, tr('mblc-, 
dP 1·rni11ti,c i1111iaticn1·, 

./11L1lé ù1·~ L'~iaH·b ! 
L,·• nui!J!; étll1tcnt •1•l~•u,Ji,l, 
1lh11n1t1,.._., d,· r<>UJ!•· 

-.(Jl\0J't·6 J1• 1 ni.J: . J:IJ~., ét11icut 
, ,11111n1• u·ttc d111.n.,.m •,UL, nt1mbn· 
l{tH" k 1ent arrndw n lu •)h, 
lu ..._.,'lmnut jt.L.,qu·rnu. ,·ntrnitl,·~ 
1!i· /"nrbn· ~,:aut 11Ql1, la tt•rN· 
(. ,._:1uie111 d,·~ nipit,·meni,, d,· fl.,mnw 
J,·, J,(1·haiu1·ntent.,, d,· 10rrt- 11t,i, , 
,!<-, .~iffi<'h Jillrmi les ù·la.int. 
lu \ i,• et l.t mon 1·11 nt,!,· 111\ilt'I·. 
l:t 11u milin1 1111 tourl,illou 

um• ùou,·he colll,e à l('rf'I:• 
1·1 dau~ 1111 --i►upir.. • Fri·r~ ,:t";,ut,· 
Il~ ùaic·Jil d!Llh J nmhn, et ,·oui raw1ll 
k~ maui- a,rr tlmi,!iti:, 
nc- .._ . t·o1maù,,,ant p•L~. la ,edlt- 
\la _mi:n· •·~t ~.a.li.'. a plt·un:r 

1prnnd J" ~ui~ 1•ur11, Ut' p,·ine. 
l'J ]( , ..<· uoirn 11L,mdonn,lo:· 
~i la nwrl 1t'11ait 1m· pn:·ndn-. 
J11L1k d,·~ t>-.1·lau·, 

Julul, 1 L1 1►011dw 11,11n· 
du fu,i! t-r1.·,· J.a11~ lu Uttll 
UIH' rafol,, ,rùoilt•~.) 
i:t la \("l. Pon,· à 11111 111,·n· 
,., j,- lomlw. t'l:th · t't·ni111,l<!: · 
<pt'it·Î j,· lai,.,... mille frt'"i:,•~ 
,adlunt, t·I forL• puur l.i ,1,:r1•ridn·. 
!Olt- fil, d<'I -.t•- propr(',, t·ntr,1il11·~. 
~mon p11r t·llt• mi, 1m mt.1nù,· 

JubiJI; <k~ e,,da,eb' 
1·11 juilln l'OUg,· la tt.•1:ft" 
corrun(' un \("1111-e fr-1.énu,-,11111 
H·vu1 la -e-menee ut·mc-. 

Ll 14 S1.,1111c.t S.t.(Jfl',JL 

POÈMES 
J/j destùw 

'11,m ,1, •l111 t"~t ,·,mun,· uu fruit , de "'"' 
feuill.-, \t'rte~. Olfot·autc..._ i1 -..io f,·t1nt· amt'n.•, 
~t :1 ~a J'ulpe tendre. f't à ~a ~·111,·uu· ai~l't' ,·t 
Nco11forta11Le. 

Au loi11. un d,aut! p.:iJ,ag-e; au-J,·-.u~. 
beaucoup d1 l'a~~a~e,, Ji1e1-,.. E1, d,·maiu. l,· 
~U(· cle lu i-,,;•rnenC'l' · Ll ~ra.mil· ~.H1ll1t"->1.· d,· 
l't>11r111·int•11~nl ~u1•rèn1t•. Pvm· ron,-t,·uin· t·t 
détruirt.• k., jour.,;, i::-ramle- et [!;lorini-~· d,, ~ug 
purmi tant J~, d10~~. 

tlt>~tt'1~~•~r~ [:t1·,-m:t t~:i::,:; 1~i~-::ui~;;~ Î~· 1~:-
1
~ 

1llum111t dnril'n· nwr1 frout 

"i~mprr: ir 

Touj-Our-. alkr est_ 1'11.H·rur g..:.1111,· 1lt• pt" 
Îl-l'lton .. l.1 fru~·tifi,·auon à la 1wau ,1,· '><"Hh"ur 
1"011Jt1UJ'lt aller e1ot la garautie inunù·itt;_' d,· 
fdiri.té ,·ot,.11\llJUt' 
\llt't' l'iu ,le~ ~11_ln~~ _,lor.·I'~. par tlt·" t·l'm-, 

t·m·mul,1"1-·•·:1 lk k111 lk.i ~,·di-:.•, llH'I' J._, tol~d i 
j'Jr k» fi ftt·!ll;'~ CfH.lJ/tlCl", Ù tka ,le, 0111.tUJtb 
l,ru_>11.nrn1t·ut JO~t'U,-(·.,; pu d,s •il•·nn'8 pk-u1~ 
d1· JH't'1tM·u1it1tt·uh, ii. ,I'-"'> H·Ut;i 111-..l~L-< 11"1111- 
J'llt11·111·~ 

\!11·1·, 1 ,·~t l1:1 •ol tki. di.\ :Lilt·» aH·•i l1:t1-­ 
c1udl.-io 1114:"i llll!11h l'<.IU!lot'nl le n..-1 tUl!> J :Lt 
tn1d' 

l'vr ,•~fWror, Jwrdttr l4 "•1Wru11:a 

l'<>ur t'"~J.-fh r, l"'rdn: l't:ii<jlCn.uc.. t QluLwu 
• 1>ll~11;ts la rt'11htu lut-.que ~ 1·,rur vul, k• 
.,mi-e ,,·,1n1l J',·1111 .. •rter 

J d .lluudd c,rn.mrna lion Ju llwultt 
""'(~àlu.111"~ 

, .. 
//UJVI Uf.0.\.-., /J'U FORTS 

On a dit c1u• lo.: tru\ ,,il ,:Lall un dt.ititw:nt 
unl' n.,t"n·o.-111: 011 un plai,ir d r,,,11-1 mi twu.4 
auarJertJO~ à aitiqut"r au,·uu ,I.e .,. 11 ii1tt-rpri:h:,., 
t."l'~t un cl1üument pour le ,1<:-h,:rit,· qu, nait. 
\ it ('t nwurt en lui , p<IU.r lut 1·t par lu, (. l'.'>l 
uu pla_i~ir pour l'oi..~Lf 11u1 l"'ul J,.. Q:;;l•:r et !, 
dfbt•r a !:>Oil guût. C'""t un..•_ 11,:n,:l!i8l~é pour le 
,l)numi.qu,·. pou_r 1,· pl<:thoru1ue IJ:tll d1ilt tt• 
l"ourir ;, la fnugm· 1iour ac 1l1:Larraz..·,,:r d'un 
<:xcè~ dc- ,illl!Jtt; ,1ui l"ac••abl,. t·t l'inqu1èt1·. 
Jrt<ntre res , ieilles iukrprétnt.ion~, qui r.:pou­ 
Jcnt à troi.;. réalit,;~ di.~tinetc ... nous a.1011, i1 

:~~::;l~~lO(~l~j ll:ic~i~:~:'.~0~t\~\'[!~ :t ~!:~~ 
le,,- cho-;c,,. Celle n:rité 11ui <luit ;-orn:i;pondre :1 
notre dcmni11 lu.mi.neu.x et à M's prowe-~•·· 

.:'\Qus nr (.>OU\OU.s donner pour bonne cdt<..· 
intrrprétation (p1'adudlcment on nou. 1 offN' 
,·ommc dé[in.itiH:. !oelon laqudlc le tnn·ail e,-t 
la bu...-,e de la \·i,· t'l qui mm.,, cngag,. ù • î, n: · 
dRu.s une émulation et une t0mpélicion JK'rma­ 
ncntc; nous couti1mon,1 ,·, y ,oir Fllni,n: la 
, îrillc malédiction biblique .. le 1ranil e,-t un 
d1âtîme11l L,· tru,11..l l qui ab,,orbt.-, qui 1>UI 
la \ îc-, rn la ro11H·rti.--.,ant ,·n un champ.ionuat. 
rn un<! fotigut.' iu[i.nie oit le gagnant c-~t Ir 
plus esda,e, m· reu~ ètl'C', à nOE )C-UX. (('t no~- 

:1i~ dt~Jol~~11 ~fi~ \! ;,o~!'l)1'.::ar:::p\!;:i,-t 
cruïl ('-t uur itnpe wrs la réno1a1ion finak 
tlu tra\:ail. 

:\ou,. fai..•~m~ la ft:\olulion. \ •1m!lyu,. tlt<gn; 
qu(' la 1,,>1icrre IIOW nb,,-orbc, 11011'- Ill' pou10lh 
ni ne dc,on,. oublier ~ nou.~ foi-,01h lu a:, o­ 
lution, 4ue- ln ,...;,ulutu.,11 t•~l l'objectif [iunl et 

tr f=;:[~O. Ù1;:~~~II j~U~l'~~:::t a~r:~7il" tJ,: 
nO:tt,~ain' Jt" rt't'Onnnitr,· •~ Sfilit-meut t·n 
tra,aillnnt 1iou3 snuro,i,,- l'attcmdn- et la sai-ir 
\Jmelte..: q1tt: le.. tem1,., ,;ont Jur.; ; le Je.,tiu 

nous a marqué la tiklw ingrnh• de tract·r, 
ratefü·r, l'i.menter le-~ rh,-,uî11;:, du l<:o<k'main 
Le tra\uil aujourclï1ui, cam11.radc-,1,. qu,• nou, 
faW.ms la rt!voluûon - ur peul l'trc ri~·u ûe 
plus quc- !'aeli1ité perm..irk:nte, J"in~omme, la 
renonriation à n0tL.;-inême,.., la 1tnû:,(> ab:8olttt.· 
,Il' 110., ètn-s à un sacrifio:o -,ai1,1 t•on,l.ition, 
l\·sdu,age, ('U un rul)I; 11111.i.s c'r•t n~-i l',·a­ 
du,age l'a,,-ionné. <'rnhraW a,ei- joie. uon p.:1- 
\\·,,1:la,ap· pour l'e.~du\a~ m,'·,111·, ui re-da· 
\agr JIOUf la 1ie. mai§ \\·-,·la\a,!l'.r 1·n tt-rmrs 
parailo-..:aux p<JUr la lil.e-rt~. jMJUr crtU" pe­ 
ti.11• ;:uutt~ ,k ,~ritf eom'lc'ntn~ 11Ut · 110ll4 allt.t1111 
cherchant. 

Pour le tra,ail, pour o)(: trani:il user, ,NI.nt 
qu" fl<lll.i ,non- a IH~-"' 1111110oM"r, pro.t, lon~•-!tt"Usj 
lmr;i ,!,i 11rni--mê.m~ d:111~ i,: teu1pi1 t'" t dam 
1 c:-f'.wt·. 111>...ud,lll™ ,ll,jl not~e ll&lil4N f>t; :!tDLle 
pour nou:, ,·1>11,1·r1u t•n 1ht•U'\. 1··,-.,1-a-,i11T en 
n,:,11,·ur• 1., lru,ail .. st nt::ition ou 11·..-H 
u·,.,t. ri1·n , h1 1·téa1ioo '""' 1J,:p11'HK1nc11t pm• 
i.:re,,1r •·t r,,1,J~t du ,1,:p,t-lll<'Ht nt la hl..-r1t. 

l\r,foul,luu5 ,l',·fforu, u111 :ir a.de,1 . 

l \/. St.l li: 110/ULE 
Il 11\·,,t pa,,- n"=-=-aire ,la, .. ir un ttpu,l ..k 

l)n1 pour rompn:oJn <1uel, ,,-out l," 9i;:11b qui 
,c- manife,,-kut t•t Ct'lL'( 4ui Jiui.nteut a l'hon~ 

~~::~ ;:,: b~, \k~nl:0:;~~:;1_1U~· WU4,cr 

lkll.l. mi,-1uité1 lOUlDM!"Uttllt .t e ecroultcr _dilll8 
il' \londl· : l_l' prn ilt·:::,: 00 d.111ee ut.1 ,,,,= 
lowh· h, 1·niÜ,.J.i.lO(I ,lu j'lll"bJlJ.:,<lll!I t'.t k mm:. 

:~~lcdt ~a ,~:::la.nt f:U: Sc,rivtl.-genw~tie ~ 
g•·nn· h~n &=~ èttt, autooom.-., tel de 

!.;.;~IN" ~noli;~:. ~ .ê:.~;~~eS~~~J~:.r~ra 
l·n1ka~ut.1 1tU1...,•uh1_w, qw ,--t la ,·n1h,,,,.tion 
J,1 lu forl't! Cl t(Ui Il j'l'OJWl tl lf&_\er. )q. 
,iède:. la déroute rnorak t'.t 1'11.,-.e1·,,>-ieu1c111 
<les d1;ul( ..c-> lei, 

Le, tr.1,,ailkura ~apprt"·,ent t1. •c,omplu let.1 1 
mi.i.~iou_ kturique u h1,,1wa.u.~, t:,m:9j~t!Ult 11 
fo.:11: Ùbparailn- pour t-ollJOU1!li la et.- !.)4.rlW.• 
ta,rt." qu, a n:·nJu unp,.~.~,nki !'ha.1 .:tronM! IMM"J.a.!c 
t>t l,t (Qlhtntnu,n d'une , ,.. lJlu,; 'lwn.ami>I t't 
1'11.L., ju.,,tt'. ,,~ lvwhinl. JNll'<UI \lt'U\. qw .u 
bon·n1 lt'tend.1u·J tk,. tt\<'1iJ.i.c:alOUil ou,rutt,. 
-. --om wu,·it:·, Je te..a<l.n> W nuun 11 !Op~· 
!a l•lt,, l11Wlc ,·1 1., plu:. ,J.,wml,ari,e I W1 
ktUUll', .. l<Jl •\ei. k8 fnun-, J'~ :;t. c:­ 
-.ot·ialt: Jaui; la,1uo.-Jkit~n-jdk te•aptta~ 

~lil~~i.:r.;~,..,l-~~~\~:déx:1':::..t ~~1~ 
1U11t, n, flOIIHHt·, 111:" :, t.i,.•Le· n ,k;;,lct i<tf\"11 dt' 
mi~rai,J, .~ ,·~da.,t.·~? 

.\ou» 1·ok-uJon<> jt•urndl-:llK';Ul ~·lt r dt' W. J.l,.·, Lv ,k.1 op{'nWC:I ,et dt li, nobl, <'11.tbt. ' d, la. Jll '>ù.1,r w, 1.aif' \la.1>1 l"-"U-1 11't•t.Lti·uJon& 1.11 
UllllS,. 14u{ ~·n U.0 l"iln"a .;i,e, ~iun:s, Cl IIOl,l;;,,l 
•<•Jun:1 t'llt'.l:11<: UlOUIII a t1-[hnlk·~ dan.,i k-. M'.Wt' 
,Je lit.Ili~ l,l.t(•r•W-U re • la oi:~i.tc J,.,, l'l'.W &II• 

ll)ill ·<HJ uitt;i;rale des r..-mru1f'.a. 1.-., 1,aun,-" 
fom1lk's, 11\alen t)oU' l 11J1,1çauon Juisc1ab.1t­ 
•1u·u11 kw a tuu~uur5 r(,.,,~ au m,,au <l°lu, 
, 1;1,t■LI,· 1t1tu.utiU.U11· 1~n Lral, MUitl1 .._.,, 1•ln:; 
!j,t)U\e11I hou J"\;lMt ~ l'OU\Ol:I a1l,t.1tt' ~Ull'l"Hhl 
li:-s b,t'11fou1- ,l,.i l,:1, li~rt" l .. ~u· f'Ullmtrttc-er 11 
i:-elllNl<'r -.n dff'h J'i.m, tf•I_ r~""-lc la. ., 
11n('r.• ,·huitt. · • l1u"' ll'IN d alhrtu•·r ~1"· "' 
blOrt.lt" t-'f k, Jou. IIC~°'· ...... _ . ...._ 

ÉDUCATION 
f,.\HU;.\LJn:,,1· i\fJl'L,;J:A. 

ID..Ultom. En maL::--c d'~-,1, Ir: plUI 
ur~nl d d(.i.caoe . u,~t pu puur ~ c: 
,J éduiJU<.: r de c-nfariu, ~ QI!; fau-e ~ .... 
tl'\'. 11 . •pahlN d'éduquer .-.. • -afuw. 1 puw­ 
lam: de lCÜ ma.it~ iJ '3U: c..:it=::x.er F 
<ctaLlir q,Jdquu alfum.aâou ~ et iooda­ 
tJ1ent■k.. 

L La J•.,J.g:op, ~ • :Ill: JOU-r 
::::::: ~i;;œ•ct; :.~r.;;1;ret .= .-:"~ 
Ju.(>06.I ÙOllt UltJrue eâ ·rtarr .oe 1w • llitJIWUI!: 
l'iJ:i.,;p1rati-oo . 

I_L l.'~iration ~ e-:xtgnc &lJ 
lllllllr"'" Il Ùèu>Uvrd' ("Q ~ en~ rt 
,:baquc moment la vt:nté vive que 'uquc e 
f1tnt d d1aquc moment wtpo,scut 

111. ·- li n'y a PM.de doctnne ntiiona i.ie 
1,i noelknte et w.fa.tllilik. qu'.-ILe ~ ètre 
UllJMJtk:IJ l'OlllmC" rlloou MJ.p~mt: it U,U tn kia 
llil'Olalitca c:11!.autincs. ,. y & davutag; t'"B 
l'n1fant. 
l\". Le maitre uap1.ni ..une.ra. IMlll. pu ke 

c:ufw1t., en ah.traction ; il ami,,cra CWl..,ue en• 
fant, appremlra de cltaque enl.ant, aaura er.-i­ 
gner à d1aqu<: enfant. 

ex~:te n!:u~11liI~~J;:f;,~nt;• 1e~J:1/1: 
chaque enfllllt, et _donnera .l,.. ruathéma tiqtM.-s 
à ceu.J: 9'-'I l'out a1g~, de ia mu.w:p.kl- • "'ua: 
dlf'z qut ell<.: 1·.;t rare et leute. 
\ L Oa é\ itera 1-c., néfa.:;t.œ •timulantaes 

tt:ri~·ur-, J,· récom_[,en..,_-, et Jt> clt!timent5, tttte 
m,·,-11ume (omllt·htion. t·e·:te riHt!i,.; dt la pri:• 
tl'n(lue émulation. _ 
\ 11 ,·\ l'l:t·ok. peu d'enl&.uta. ~ltwld L 

:t· eu Il _plu~ d,· di.,. 1.- trua.il 1.édag~ duit 
~ ~,énh ..... :r eu une m(!,~·aniip..ie 11.uupllllte ck 
méù10.-I,..,. -.,t Je tru•> 
".tn1hl':1r : 1_.. mdtre Lon 1ùu1n11t pa$ pu 

~i.H't' ~-111., êtl"! ma.itre ; il portera -■ ml.'!llWl 1 
1·0111mt- um· j!r.iœ 1•t il aura lw,-n·ur qu r .k 

::;:;;,~ ,·111,;:,•:•~;:tl~r/·::i;n::ti1;:= L-P:!"::::.· 1 

-er.ai mos-; 
f .. r:t'". rt li, U-cn, k<II lm,1o1 ap1r1tuel1 rt 

t~. ''t ~:. -:~0~~~ ~~•1u ~ t~t:::; :t' p~i;:~ 
lloépai !),,, heti.n."5 lllfft.rent•~ J•LIW' k bam. 
t lvl&ùna. \. L.,i..-.ons. t.101~Wi étaruha. fetmt> 
fi.Ir I" .gnura.nl"t' - 1'1Ulgo l.9be I.e ,- .ce. Goni,é. 
(j,lk Ill"! dc..i fu 11•à Cl fl&llcbelil :k Jou.e ana. 
Oe. petit IIUltU el des pc'tltca frmrnt"S 'n 
ca1:hettc 

\uJour,l'~tui., ~~ les uo:t,t 'C.J.DJ.I , ,\.u F"'- 
:·,~ ~"7~n:,:~ 1:~1rl'e~':~é:':.ut ~-~ 
Ln un 111oia., on a fait L1JJ(' a,·ance dt- ph.111eur1 
1ièt ka. \blllh~ant, il n'y r pli. de ptt:i te-11 
fetn.rueS cl de Jlf:liti huaww f.t hfttôt, .1 n'y 
aura 1•llW f(U-C: de11 eamAruâe -1. 

uu-ov-; {)'f\"F 1.'HS 
l'uut u11 • .-onaa.11 JIil o,ou,._lle les anai~ 

lit>Ull!"ttu:t:. du, J1 ,lie& .l0..1\"C-Aln: l.ni e':a:;-::, 
uou,·uu1 ne peuq·11t ttrc enf,·nJlC!I hm dt. 
MtimenL-1 n~ u~. aan_ mê.an-c:olique a dao. 
de locm:i tn.s temen t ouuru tlU.t du nara 
itroitu. 

Pour ka -nfmll lOU\"t:'aUJ; IN me-_k :lffa 
a,n,st 1uc • .MIii nt9tk "lCII , av: :c toute• b tlOU 
lcun Je la lumù:re &\"e.• 'ar:- rt .;i lw=... :T tC; 

~1~::tr:~ni ~"~; J::..:: :P=;\ .. ~" 
PtJUr une fonnatio-t v "''" conahlc-· ..- 

au:i: ligne» L~ plw ,u1T!I, •~ pliu ~ La 
plU1 pr-atiqnea 

\/\(J,"1 

~ d,• p ... ,1 all,'g"' fl4UC k,s )"'\li,. 



Page 4 L'ESPAGNE NOUVELLE 

GLANES 
SIILAIRE UNIQUE 

Sy11tématiuuc111ent, uuv femme jicn;vil 1111e 
rémunération iuféricuro à celle d'u n homme, 
même dans les cm; <le epé cialisn tion égale et 
d'identique rendement. A uotrc grnnJ regret, 
il nous a fo.llu renonce r - pour des rniso u-r 
ou lea obstacles que !'ou sai.t - 11 rcv emliqucr 
immédiatement le snlulrc uni que suns priviJèg(.> 
do catégorie technique. M1û11 lu diflé rcnc laticn 
selon le sexe est 1111c injustice 1,111·cu1cnt hour­ 
geoise , quo ue peuc cut ptue lougtcmp~ rul­ 
mottro des organisatious prnlét11ri.:m1c~ Je <·a­ 
ractëre rénovateur. 

bu!iu:U ~1;~~;;,jl J:gt;:1';1~</~~~- aj~,:;~ag<1sin, 1111 

LE PEUPLE ITALIEN 
CONTRE LE FASCISME 
, A Massa Carrara, plus de cent femmes, r:rirau~r:é:I=~t r ;::ssr~~t~~ ~.:;:(;; 

de leuœ maris et de lcw·s fils qui avaient été 
envoyés en Espagne. Pénétrant dans l'édifice, 
ollea bousculèrent tous les dirigeants lascistee 
qui se trouvaient Iù, de telle sorte qu'il fallut 
faire inter-venir la police., 

Voilà l'un des multiples signes avant-cou­ 
reura de révolte prochaine que donne le peuple 
italien : murailles qui se couvrent mystérieuse­ 
ment de placards subversifs, rencontres avec la 

f:r0ofe:b!;1~w~ft~:Jo~~ti~~:~ ~:t:nd'~r~~ 
de protestation, etc, 

Mttjeres Libres salue les femmes italiennes :mr~j~, pour leur courage da.us la lutte 

LA COLONNE INTERNATIONALE 
Magnifique leçon que celle des eombatuints 

internationaux. Hommes de l'idéal qui brise 
les frontières et oublie les races , ils ont leur 
lieu fixé, préféré pour la lutte : là où on a 
besoin d'eux. Ils combattent, accouru e de 
toutes purts, là où l'ennemi mondial se lève 
et frappe. Avec la sympathie de leur inlelli­ 
gcuce et l'exemple de leur optimisme, ils nous 
ont enseigné la futilité des différences de 
quartier à quartier, de .région à région, de 
pays à pays. 

Nous, prmvres femmes 1 
Il paraît que les muürcs acmels de la Hépu­ 

Llique démocratique et pnrlemeutairc sont eu 
train de préparer ln rcslnuralion du culte 
catholique, avec toutes ses oonséqueuccs, 
Espagne antifasciste. 

ccsQu~~~v~ f:~m:
1
ees~~n~Ï::s, q~~H fc;rn;~~I 

traite de dévotes endurcies, uous u'y somme.,:; 
pour rien. C'est le Parti qui tu a disposé 
ainsi. 

Nous autres , nous n'avons pus Jit un mot. 

DIVISER POUR REGNER 
Les Anglais s'étaient d1urgé.s d'uuc expé­ 

dition d'enf ants basques. lis les nv uien t sépu­ 
rés eu deux secteurs plutM hosriles r cufonl~ 
chrétiens et enfants ré,olutiorumirc:i. Ylai s un 
jom·, de, o.nl l'ennemi conrnum - le <lil.'C l"tcur 
ttnglo.is - ceux Jes deux secteurs 1léci,lèrc11I 
de s'unir en front unique c1, fnisam pro, Lion 
de fruits gâtés et autres projcctile>1, ils c11 
bomlm rdèrent leurs • prorccteure s . Le fnit u 
surp r-ia et quelq ue peu ~ca111l11lbé les Ang:lai~, 
mais la solidurité des enfants l.insquts n'en 
reste pas moins sympathique. 

LA MAISOi\ DE L.1 FE.il\JE 
La culture pour ln culture ? Lu culture en 

abstraction? Nou. !\lise en état ,le capacité de 
lu femme pour une tâche immédiate : ai()er de 
muruërc p0:,iti\,1 à ,aii1cN.' la guerre. ~line en 
état de capacité de ln femme pour !>Il propre 
libération, pour ln conquêt e d'un ordre social 
plus juste.', et pour une conooption plus hu­ 
maine de la vie. 
Telle est I'œuvre effective qu'avec BC .'1 91 l 

élhea, réalise la Mnison de lu Femme Tra­ 
vailleuse, odent6c par notre grande cnmnrude 
Amparo Poch y Ganoon, I'écrivaiu. 

SI LES 
l'USILS MA..\"Ql,'ENT ,I uu« T.ICIIE 
Si let fu!li!Y manqueru à leur tâche, now 

emploreron; la J•U& JOU, . il li.mit&• d<1n'I 1e11 ~s­ 
eoceece, d1111:j M""11 applu-a1iu11• esaetes. ."'.\:ous 
tUJUI .... niron➔ de tout, <leruÎ➔ les dcnt-, ju'i-­ 
qu'au ealeul k plu..➔ t·uff1m'. t•t !t• plu-1 ,.uJ.til. 
l'\.,. .. 1ra1uilkmns '1.tni l'in.lu-u-ie et l'ugr-i­ 
eultuee PM meeuo de temps ni d'dfoi·t. ~1 

:::./'~~~~l;;n a::tw~:71
1~-t\:~'!fi~{;:~ 1;,7:iï: 

1>rW,1u.t•n1 pour notre !urtti et 11<1Ln.• tr111!l1ph1•, 
ml>rn• ,i 1,o,1r le ru,,ntt:n1 .!, "" Ch1llpl"t""ll!Wlll 

1,., 1 iu• w, re lultt' , 1 h-ut l,11[,• a 
Ir -~ ,fi, '• e ,r "'i, 1, fu~II 

,,1 .. 

MUJERES LIBRES A MADRLlJ 
Quel chemin noua avons pnrcouru depuis UC8 

jcuruécs tic septembre 1 

pk~;tt:;o:l~it [~i~gitll~:;c~t~:~,r ji,~ ~=t'. 
tcptimisme. 
,\u!l!;i telle éluit uouc impuLicucc Û 11ou1, 

~~~!~~~~;tt~;<l~i'1::~c;:}l;;~

1

l
1~~:~:ll~~:~t;~ 

poui.· conuncucer lo u-e vuil ; et U\CC une 
muchiuu portuhlc, traiuunt au sol nos mu110~ 
de coton J..ukhi, uous nous inatullùmea par terre 

0~:~r jef~l:~~i~~:7c1~!i~: ~::~sf[~il~ fit:,~; 

1 
En quatre jOura, nous Iimca ~O adhésions ; 

quat1·e ceroucedce ne suîliaaicrn pa~ _pour ré­ 
poudre à toutes les questions, pourvOlr ù tou­ 
tes les consultations , sntisfairo toutes les aol­ 
licitudea. 
Quinze jours après, nos sections Je travail 

éUl.icut constitu6cs . 
Nous n'oublierons jamais ces journées de 

novem bre, durant lesquels les Iuscia tca un-ivè­ 
rent uux portes de 1\ladri<l. Le 7, les nou- 
1·cll~s étaient angoissantes. Les mijiclens rc­ 
culaient sans t"C35C ; les Iacticu.x: avrucnt passé 
comme une ra lale sur CuraJ,anchel et mcuu ­ 
çaient de lout déborder. 

Notre siège bouillait d'ardentes jeunes filles. 
Nous eumes une idéo ingénue, · 
- Vingt femmes décidées pour aller encou­ 

rager les combattan ts sur la Ligne <le feu ! 
Cent voix répondent. Nous choisiaeous : Peu 

de ner Is. 1k.spousabilité de soi-mème. Manie­ 
ment d'uu pistolet pour la défense personnelle. 

Noua allons au ministère de la Guerre, pour 
les pistolets. Nous avions l'ordre tout ré<l.ig:G 
n:111.ui noua ne trouvàmea persoimc pour le 
si.gner: la bûti.m: 6tait vide. 

Cc jour-là, le groupe reçut son baptèmc du 
sang. Uuc camurude, manœuvrcnt 11J1 pisroler, 
trllYCrs~ la jambe à mm autre lui co~paut le 
nei-Ï eciatiuue. La femme blessée sounl , c Cc 
n'est rien. Allons, viens. , El aujourd'hu,i 
encore, elle ~·ai11c SU: jambe ii~_valîde et sourit 
avec une pcutc vamté d'hérome quand noua 
lui rappelions cette blessure q_ui nous fit tant 
de peme à toutes. 

Les jours de fièvre passèrent, l'anormnlité 
devint l'état 1101·mal <le 1\lntlrid, cl les camara­ 
des de Mujcres Libres, trempées à toutes les 
besognes imaginables, à tous "lea trucs pœ­ 
sibl<:5, n'ont pas cessé de oou.rir ardentes au 
sacrifice. 

• La Agrupacion , de l\la<lrid comprend 
maintenant les sections <le travail suivantes : 
Transport, Métallurgie, Services PuLlies, Vè­ 

tcmcur, Travaux Jomestiquca, Santé, Com­ 
merce cl Adm..inistration, et un dernier que 
nous appelons «Mobile,, prêt ù ime rvcuir 
dena n'importe quelle activité. Certaines sec­ 
tiens sont <:n plein effort ; d'autres sont prètes 
à crubrayec dès que l'on aura recours à clic. 

Oans l'ordre 'organique, c la Agrupacion • 
est com,tituéc sur la base <lu quartier. Totale­ 
ment organisée SO~lt CCI.I.X de Tetuau, Utam­ 
beri, Quatrc-Chemms, Oelicias et Prospccidad. 
Uans tous Ionctionnenr des ateliers de 1;011- 

focliou pour les enfants, les blessés et les 
com buttants. 

Au siège central, :mjourd'Jmi :..!.J Diego de 
Lcon, fonctionnent trois groupes Je culture 
élémentaire et un cours <l'iufirnlièrcs. 

Ln uutrc gnmpe aceluire a été inauguré 
dans le quartier <le la Prospcridud. Les pro­ 
fcsscurs, dcnuuut Ja preu ve d'une "olidanlé 
certaine et se mcmrant pénétrées <lu. moment 
que nous vivon s, prêtent leur travail sans 
rémunération. 

De ucuvelle s écoles vont s'ouv nr [ai même 
elles ne sont pas déjl1 ouvertes au ruorucnt où 
ces lignes tomberoru sous les yetr..X du lec­ 
teur), dans les quartiers de Orambcri et de 
Tetuun. 

Uu vaste Comité, intégré par les <lélégatioru 
des di1ers quartiers, permet diruércssc r dircc­ 
temcnt dans l.1 cond uite <le c la Agrupacion 
un chiffre considérable de camarades. Le 
Conuté se divise en Commissions s1.éciali.~ées, 
qui, à leur tour, font participer à leurs 
travaux, eu quulhé d'uuxiliulrce, les camarades 
dans lesquelles elles rcconnai.!lecnl des apti­ 
tudes appr-éciables, étendant ainsi le rayon 
dacuvité rceponsuhlc 11.11 plus grand nombre 
poss.ib)c de compagnes. Cee Commission, sont: 
Truv ail, Sol.idnrité, Cu hure, PJ"Opagnnde cl 
Orgauiseuon. 

Une <les sections qui déploie la plus grande 
acti-, ité c~t celle do ln Solidnrit!:, dont dépen­ 
dent les sen i1•c3 dt· Yi,.iteu3e~ nux hôpita111 et 
nt1 front. Elles apportent, tunt au .. x corubuttauta 
blessés connue i1 ceu .. 1. qui bOuHn•nt k~ rî­ 
.gucurs <lu feu ennemi , ln délicate-se dun 
cndcuu, l'optimisme d'1111 sourire et d'une pu­ 
roll' dt: réconfort. 

Lc<1 écoles pratiques d' ;\utomobili~mc et de 
:\létallnrgic de l:t .\gl"llpncion , <le ~ludrid 
sont trop connues pour <1110 nous c11 pr1dio11s 
ici. 

De nombreux projets ont été formés 1,nr 
notre c Agrupnciou •, mais 11e prendront (·orp'i 
que lorsque sera construite la Fédfrntion 
nationale <le nos c .\gruj'acioues ,. 

(19 juillet 1937). 

POUR UNE VIE 
NOUVELLE 
l'LJMINEI/ LA CR.fJNTt: 

ns~::l~~(l:;u/\~hcn1~~;,is ~c d:11i·~:~~;;:c ull•·~:1;:::~ 
j~c 11~::~~,u(~~ia~~1~c :u _!__antJi, :n111i~t.t1i 
qui éduque 1,011 fih duna la crainte, nième ~i 

f~~)Î~i~li:;::~¾c!~
9pfit~'1~8t~~~t~~l:~~;1~

1
~~~:.~ 

jourd'hul unia dani1 ln luuc contre l't·EprJt 
cacla,agi~t~ du fascisme écclésiastique •·t mili- 

!~i/·c 1t~c!-~~~'\n~,i};:r,aunx r:::t~:\t"è~~~: 
adultes . Les pëcce et les fils se aonl unis ~~:~r :~:écur~;u!°~:Ei\~li~è~~M~jg ~~~~e::~ hi~1~ 
compte de la néces sité essentielle et i.n<lis ­ 
pcnsable d'entreprendre eux-mèrucs lu nou­ 
vclle éducation de leurs enfanta, sans mcuaœs, 
sans crainte, en pleine liberté. Pour cela, il 
fa?t . commencer pa1· supprimer le c croquc­ 
nutaiue , et toute espèce de. menaces men­ 
songères oomme c Dieu te chittira , qui est 
encore employé malgré qu'on ait brûlé les 

iî!::· 1~1 
c~~ri!~~:es&I:it;li:~ lt~:1

~
1
~ 

le maitre ( ~ Tu verras quand ton père vien­ 
dra , - c J'irai le dire .au maître , ), alors 
que cew;-ci devraient être les amis les plus 
intimcs et les meilleurs coufidents d'wt petit 
garçon. . .. 

Entre _père8 et fils, comme dans la VIe 
extrn-famdiale, doit règuer ln délibéraliou cl 
la com·iction, au lieu du châtiment et de la 
crainte. La c vraie démocralie , à laquelle 
nous nspiron11 sur le plan social, il nous faut 
ln prnti.quer d'abord da11s la vie famili ule. Un 
fils accoutumé à convaincre et à se lui:;scr 
convaU1cre, jamais daus la vie- socinlc ne vou­ 
drn exercer l'arbitraire ou bie11 lui servir d'.ins­ 
tnuu ent et <le jouet. 

lŒFUGIES 
.'dudl·i<l garde en sœ etltraillcs les réfugiéi1. 

Elle les uccueille en ses l'rofottJcurs : mel.J. •o,, 
et Cll"I-CS. liellllllCll, enianLS Cl vici.t lanl.,i se COJl­ 
i[ient ~ la trauit.r.on qut protège leur trngéJie : 
l'hosp1taJiL..; éterueHe. 
bu lia.ut, à la sudace, lc.,i cal"avanes sont i11- 

tcrminublcs. Les bombes qui cufo.uccut les 
maJSOns, détruise nt les vies et délont les foyers, 
les obligent ù chemill er. Les = se rendent 
en pleuraut au qua,·tier Je lw.:c pou.· y 01:cu­ 
pc_r un coin d'un pnlais, D'auLrcs marchent se­ 
rcms, IJarce qu'ils comprennent <1u'i1s n'ont pas 
encore atteint le plus grnml sacrifice. &au.­ 
coup sont ab5ents d'eu.x:-mèmes et <le lcut" vie 
hub1luelle. Et !'exode oontinue, jour et uuil. 

Le fuit cst dou_loui-eux et la ca.usc qui le 
provoque, digue d'1udig11atio11 ; mais fos rcuon­ 
cintioru. for1:oes au milieu roulÎ.!llex, it l'élé­ 
mentaire coutume familial_o, à la pelitc vie de 
t~jours, rcnf_crme.nt un lllllllCllSC progt·ès so­ 
cial. Une hab!lation propre et confortable, wte 
salle <le bruns dont ils n avaient jamais joui, w1 
voyage obhgatoirc au Levant, a,cc ln vis.ion de 
la mer pour la prclll.ièrc fois, la scoou.;sc émo­ 
tionnelle des iutcn,,es év611eme11ts h'a,crsés, 
signifient un enrichissement vital, un c1crcice 
du SC1ls J"aJaplaLivu, une ugilité pour les :.0lu­ 
tions, qui aideront efficacement i1 former !1; 
nou,cl espril ré,ùluùouna.ire. 

LIVR/iS 
c Camarade, le livre c1ue tu ns dëjù lu, lo 

milicien en a ~in sux le iront, ù. l'hôpital, 
aux postes de ,·cille de l'arritlrc. Cu.mnrade!:!, 
Cll\0)-CZ des livres., 

G~t ain si qu'on sollicite des livt-cs Jans les 
affichea el la presse. Et maintenant plus que 
jamais , nous prote.:,tonl! contre celte 11taillère 
de dcmnuder dc:,i livres - <les Ji.vrcs c in 
abstracto•· Elle fut toujours pernicieuse ; 
toul JOUrs ollo a contribué! à dévier et ù <léfor­ 
mcJ· des intelligences qui réclamaient w1e 
nruple et saine 01·icutaùon. Aujourd'hui, clic 
n'cst pas seulement perni.cieuse ; tHljour<l'hui, 
eilc cst impardonnable. Au milicien, on ne 
peul oifrir Jc.s livreii que l'on va ramasser en 
courant et uu poids, w1 roman rose, w1 fouil­ 
lelon policier, w1e comédio n.iaisc, uue nou­ 
,cile pornogi·o.phique, 1100 mau,ni;;c brochm·e 
tendancieuse do faw;sc orientalion socinlc, ou 
un livre morbide ,le soi-disant cultum se­ 
xuelle. 

Nous exigeons que le:, !i, re.s qui nrriH:nl 
aux milicjens soient contrôlés pa.r des compé­ 
tentes qui sélcctioimcro,it le,i ou, rngt:i; N 
feront une cha,,,,e impla.cab!c ll toute la La.~,-c 
maculature qui se distribue là sous le nom 
nhi;trni.t de c livres•· 

Il n'y a -plis df' mythe, si rl-vululiowwire 
qu'il parnisH·, q11i ju.$tif,e l'n:/iloitalitJ 11 di's 
hommes. ~lcree<led Co:uOl'O'i'lDA (juin 37). 
On ne fait pas d,: l'histoire moudwlc swl/$ 

guuuleur spuit11elle, sari;; pathétique moral, 
sans gestes nobles, 

Hoi;a L1;:i:&,wouno (no,cmbre 18). 

LE llONflEUR DE CROIRE 
Cl"OirC, c',;sl créer. Sana foi, siU~ fcneur, Oil 

11c constrnil ni ne détrnit. ViHe 11a1l!! foi, c~t 
Ull étal. lragi11ur J1· l'i:trc défuit et hrl!lé. Ln 
l~lre yui tiem il !!Oil ct,,,Cnte \Ïl11lc et ,t\1- 
fiuute, Il<' se peul llllleer Ù lu. 1 ie 118.11'> f-vnd 
11i forme. c'c<1t-à-dirc SUll-l foi. A tout homm,' 

If }):CJ~;'.:,J)f:~'.:~:,i)l;:f \~f~?~~j;,~; 
kt~·c~\l::~~~

1
i1:i~~u<18(i:~;·l11c\\~j •(,:i \10:1\1i.nj/: 

,·1.11•11L·ités de tnlntivn. ,bec elle, k ('(,rps 
plvng:é dans lc. aalJlc houilhmt Je la duulcur 

::j:i';~,l~·ic~~ ~t~~1,:~1~I~'. ~,!:11~:~c5\n~;rit~{:;; 
:ttl~rcl,~e ~e~a ::~u: u:~~:~-~i1~~m~lu:·b~~:n~ 
<l'a11rnce ses attitudes; toute la science. l.tiolv­ 
?.i<iue et psychologique , ac ramèn.e Ù. tléga7cr 
l'~trc de c,es chaînes en l'a.mcnai1l jusqu au 
point où il est cn disposition de croire et 
d'agir. Lorsque ae prb;cntcnt des individus 
sans stimulant intense, îm.rrwliîlisés par leur 
propre poids, c'est aux et"oyants, mu;: illwninés 
que lu resporn!abi.lité incombe, de leur rr.ppren- 

t1~'étcv:l,~e~~} !r;!r:u-d~:~;
1
ct~c e!~u~~r~J;;~ 

tivité instinctive. 
Avec la foi, voici que l'IJOO se déploie 

tout!> avec une suavité de Heur ; et le SllCl"Ï­ 
ficc, la douleur, celte b1·ûlure <le pa.,s,c l" entre 
les glaces aigüca des iilcompr'l':.heru.ion11 et des 
intolérauoos, devient l'eau [raîche où s,e moule 
!a plus tendre lumière. 

Sana la foi, les pay:,agcs que nous montre 
l'emtence manqueront toujours dn contour 
précis de l'âme, et nous cheminerous dans 
l'ornière <les jours a,ec la mème dole.n ie figure 
que uou:, :turion~ 11 traverser un lac df" bouc 
trùs lourde, !Ol1rdc comme le Tcmp;; du pcssi­ 
mJSme. 

Coutre le néant, contre l'anihilation absurde 
de la non-croyance, je lève ma foi cyclo­ 
p&iune, ma foi <le Siècle, mon ~ang en un 
• om • <lélLL'nnt. 

Donnons 11 notre foi toute uotrc l'Îgucur 
vitale ; et ù celle de nos frères toute !'impôr­ 
lauce suprême l[UC comporte ln vérité. Toute 
rcspon,;ubilité est Wl l.lOUr tou~ et toiµ; pour 
'.m. Si ceJuj-ci est sans foi, pourquoi aimerais­ 
Jt ln nùeune 7 li faut lu transvaser <le toute 
notre ardeur 1 Et il en est ain.sî lorsque le feu 
dans lequel je brûle, m'élance en colonne qui 
soutient un univers défini tif . 

Personne ne s'évade de son Jevoir envel":5 la 
foi. Il s'aglt de créer. Il s'agit de croirt: . NuJ 
ne peut ni 11c doit vivre sans foi. 

W!UœN Co:-10E. 

E'l'UDIA.\'TS 1\0UVEAUX 
(Fragments d'une page spéciale) 

1Jac1;alauréat ouvrier ? .. 13acealauréat muu­ 
,ais, vite fait ; en supprimant les inscrjprions 
- et les heures de repos nécc:;s ai.i:e l Jusqt1cs 
à ({uand les pri1 ilèges ? Si l'on veut me don­ 
ner un bnccalauréat ouvrier, que l'on m'en 
donne auS2i. la substauce et les moyens. •.. 

... Dans celte guerre des cla.sscs , il y en a 

;!~tte~n:é;~~~o::n~!a~ ~b;:rdS:: si~~~ca;~:1~ 
<l.iuuls •. Autrement dit, celte bohème faméli­ 
cf!e, picarc,;quc, pleine de grO!>:il èreté et <le 
ltloutcric, et trnn.:!>lic, [1-0ut· dérober Îl une 
juste répul.sio1l .'>CS eutrnîlles h<.>ntcu~e:i , pur 
une littén1ture mcn:,oug-ère et ..ottemcnt rooHI- 
ucequc. 

... :--.ou:, pcn..011~ ~ue Je nom <l'étudiant, trop 
!ongtemi,s proilltuc il celte pègre médith ale, 
<loit reprendre tout siruvlcmcnt le Sens Je 
~ celui c1ui étudie•, et p1lr lll s'étendre non 
bCu!euicnt au:c jewie~ de l'U1ll1crsité, mn.îs Il 
tous ccu::i: <le leurs a.i:né.s qlù n'ont pas cessé 
crc.1.ploret· les inépuisable.:, carrière.,; du so.,·oi.r 
cl de ln vie. A ceux-là, bwr1 mieux que le 
nom prétentieux et vain do savailt, con,ient 
J'ncccptation <le tout l'honueur contenu dans 
cc terme : étudiant = homme qui étudie = 
houuue oui s'efforce, <1ui cspère, qui cherche. 
Honuue J'inc,niétmlc ré1101atrice et d'éternel 
désir eu lJUête de biens et de ,·érité~ . . . . 

... Etu<lianl.5 nouveaux. Nous les avon-3 vu ù 
l'L:ni,er~itl! populnil"e, ense.ignaill les ounicrs, 
bacrifier les litres et le bicn-rtre familial, Yen­ 
lire des journuux, étu<l.i47r et tra, u.illl·r sociale­ 
ment de jour et de 11ult ; now le& avQns ,-u 
mourir uni:; à kurs frère~ oui ricrs avant le 
1--l 1nril. lutter sans rclii.-l1e l'Oillre le gou,cr­ 
ncmctll Gil lloblî:~. Aujo11rd'h11i, ils sont à 
l"a,anl-ganle dt• tou9 le~ front;i - i6 luttent 
u,cl· nous pout" w1e rccon.:.tru(·tion uettcmcnt 
ré,o!utionnaire. . .. 
li nous mancruc encore, compagnons étu­ 

Jiants, trn,ttillcurs étuJiantJ;, œtte jcune~se 
qui, par pnunet,l" d'esprit ou sounl..L,:,e pnr J.1 
terreur, lutte du <:Ôté Je l'Espagne noire. Tous 
l"ll,-Cmlile, t1·n, ailkurs maiLUcls et i..ntcllectuch, 
uou;; la ~ague.roru toute enti-ère. ù elle-mên1c et 
ù la liberté. 

AUX LECT El RS DE L'.ESP.\GNE NOU\ ELLE 
Chers camarades, 

L'excès des dépen<;es !>Ur les recette;; se tra­ 
duit eur le fait que -f.237 fr, 0:i ont <lù êtro 
sacrif;é5 po.r l'iuitiateur du joumal (le tama­ 
rade A. P.) pour 1·églcr les factw·es des four­ 
nis..curs, les salaire~, etc ... Le rytl1me <le t:e,-, 
sacrifices s'accélère: il attc.iut uetuellcmcut 
plus de 1.000 fruncs par trime,,tre. Il est im­ 
possible de oontim1e1· u.in,U. Nous dema.n<lons 
jnstnmment lt tous IC3 muis et lecteurs du 
journal de redoubler d'cifort..; à le <liffll5Cr cl 
d'exactitude à s'acquitter de leurs règlements, 
abo,uiemcnl.s et ri:aliom1er11c11ts. 

La purution de l'Espag11v ,Yom·el/.e, eoûlc 
qu,· cot1tc, ;;era us.,,urée duns les formes uctue~­ 
lcs j11S<JU'an 1;:i aoùt. A cette date, noU.$ pr0Îl­ 
tero113 du oongrès de la l<' A F pom· réun.î r l1 
l'i.asue des aéanceg les am i,, du l'l"sf,agr1e .\'ou­ 
wdle clans une l!éa.1ce particulière où le rap­ 
J>Ort de gestion ~ra tlél'osé et où il i;crn 
dbeuté du po.~, du pré~cnt et de l'avenir de 
notre jo1nnal. L'AD\ll:-lST1u.u:t1\. 

HECETfES: 
tl.bo1mementJ tJf réabomwments du premier 

mars au ::!O juin 1938 : 
Un an (intéril·ur): F. )1. (Saint-Po1u) - J. 

H. (l'ALsit') - .\. Du Il. ,'.Gn·noblc) - A. 
(Crcnolile) D. (Saint-\lard} - Lli. 1l. 
(Pap{'('tc) C. G. (h.t·I)·oJa) I'. P. ;Uour- 
;::c,i) \. P. (Corn-Iles) L. (&rJ1•au:-. 
G. \1. (C11L-.t•) B. J. nor<ll·aux) - '\. H. 
{Ho_nl1•au~) l,, Il. ~\11mtr1►uw·) D. li, 
(Sa111t-\1i) •- F. -'Cro1-,lt--Cug11e~) \, B. 

;:'.~1i~\~~l:.:\II' l'tt·e( (1./~·u)\ (~:no~)\\i,•1~ 
{ liii.!1•1u1) • (' '(;1•u1w) J. S. (B1,rdl'!lm.-- 
!::o .. :idr Il Il (\l,lh) Il F. \m·n• 

'I ) 1 1-" ,,l'ril'H) Il. l-' , ('foulolN' 
( '" '{, ii-..i·) Il Il \ 1:n !, Fnm\·oi 
\ ,"J,.u:uu11•) J H,·1111,;n,rl') A. G. 

(Bezons) - E. B. (llcnnes) - F. (Sl-Nazu.ire) 
- l'. 1\1. (St-Bohaire) - .E. C. D. (St-Hiluir1:­ 
St-Flor1:11t) - L. Oi. (Puri.$) - J. G. (\lon­ 
ten<lre). - Total: 43G fram·s. 

Uu au (étranger): A. L. (:\louterey-Pu.rk). 
- Total , 15 francs. 

Si.x: mois: l'. 11. (Elbl'uf) - P. D. (lk­ 
lcsalle) - L. C. (St-Juli.en-eu-Jarrct) - A. 

~ )i'.{lax)is) !~-A~· ~~~\'~Jt~?l-PJ~:!~·,e~I\~111 
B. (Couëron). - Total: 72 francs. 
Troi;; mois: J. P. \1kuucaire;,. - Total: 

4 fraucs. 
Soit quarante-uc1tf abonnements pour uu 

total Je 547 francs. 
Lic-lC3 préré<lcntes, 2.599 francs. - Total 

général : 3.046 frrum~. 
Souscriptions du premi er mars au 20 jui.u 

1938: 

gu!~:) ~f:; ~att(i~h:t~ue)7 ~_:_ r c~0tfh~t 
(.\l,11·,,cllle) l.J - D. _(St-\Ianl) 6 - Ch. D. 
(Papee te) 8 P. P. lBourg:es) 8 - \. (&5- 
!>èges) 50 - ~1. P. (La Hochdle) 10 - C, 
~&hebrunc) 7 - \1. P. \Lll Hoehelle) 10 - 
~ wc~~~~-'<l2c~g~s{G Il. ·;::a1,t(l~~1~!~ 
8 - C. (Echebrune) 7 ·• Il. H. \\lilly} 13 - 
J. C. (Cru~..-) 8 - J. T. (Pari.~) IO - D. 
,F.llwuf) .JU -- B. (Paris) 2 J. (lkalll·aire) 
3 .\. C. (Bewn,.) 0.;10 - P. \f. ,,St- 

l~haiN'(i_ 
8

1 ~tra:~
1
~u~

1
;~riÎ) J P. 1k 1;\ f}Jty~~ 

Ltlc~- pi~~-ll~l~'.:1~~0 8 . .JJt
1
~r: n,) fr. :::;ta[ 

gfofrnl: 8 8'J:.! fr, 60. 

1
,J:ijtlf'lrt t>IIIS tl11 1•N·ntil·r mai-6 uu :!O juin 

,L. ('h (\'illn1rl,,iu11r) I;lj; ni,h- un J°uurn.l 

:t·~t"'{~~rÎU lrix :rtt_3o,lt~:t ~~ :,:1 L. 

(Hei.ms) 10 - L. (Alès) 14 - G. A. (Mou­ 
lu1s) 70 - D. (Pau) 4 - F. P. (Bîllaueourt1 
128,7.J - li. (Turbes) 1.J - A. L. \Bordcal.l.à) 
:i4 - J. ~l. (St-Ouen) lS - J. D. {~lont­ 
pdlicr) lJ,90 - .\1. O. ,Pau) 4 - Ch. F. 
(Viltcneme-sur-Lot) 8 - D. (Nanterre) 23 
- T. (N11ntc.s) L.:..! - J. O. (l\lolenbecL::) 125 
- L. (HellllS) 25 - J. M. (Engis) 30 - E. 
B. (Homa11S) 21 - D. (Elbeuf) 20 - B. (Tar­ 
bes) 30 - H. (Flémnlle-_Grande) 10, - B. 
(Tnrlies) 15 - B. (-:\antes; 38 - C. ~Gra..~se) 
1,) - ~l. (St-Ouen) 15 - L, Jleim.s ) 10 - 
D. G. \Gréoux-les-Bai.na ) 18 - Lli: (lyonj 2..J = t ~~{ü~:~) \9,J/~ ~: ~~l(r::{fo~~ 
11eric-Ie-~lo.11tel) 28 - J. ~1. (Engis) 43 - 
H. \Flémnllc-Craudc) 15 - B. (Ta.rbe.& J 1,) 
- !\[. (Toulouse) 96 - \'. (Lc\alloi~I 2.3 - 
G. L. (Ü)OOllaJ:) 60 - n. D, (l'bicra) 2:i. - 
Total : 1.38.3 fr. 13. 

Listei; pn!L-.édeutes : 10.367 franc,;. - To­ 
tal général: 11.ï.5:..! fr. 15. 

Total <l<•., n·œttes <lu premi<'r war,; uu ~O 
juin 1938: 2.287 fr. 6,), - l.istCIII pr~~den­ 
tcs: 21.80:! fr. 85 . ..!.. Total d,::s tt<.'t::!tuè 
dfcctuOOs lt ce jour: 24.090 fr. 50 

Grand merci à tous 1 
DE.PE'.SES: 
lmpl'cs~ion d jt4pjer du uwuù-o -fO au nu, 

méro 49 : 2.100 -- Salaire o[lérateur : 7.)(1 
Fra[$ t'Ompo,,ition n1&·wùqut'", : ".'".30 

Photograrnrc 1 :..!O.'.i Uan,11.\8 et im111-im. {~ 
tÜ\ers: 72 .\.ffrand1îs.""-'nte-nls t't corr~pon• 
daute -f.87 fr. 2.3 l'otul . J.34.,i fr 2.J. 
Li~tcs pn,:t..;J._·ntes: 2-f.%3 fr, 30 fotal 
i-:rnfral : :.'8.327 fr. 5,). 
ll\L\!\Cf' 
ll,,_:fî1·it du i1n.-m~1 ,111u-1 au :lO jtlio 

3.:164 fr. :2,) ll)t)ULI :.!,.:Bi' Ir. t,._ï IIOÏt 1 O''.'t, (r. Git 
du :,H dù,.·mh1"'· 'lU ~ [t',ri<!!r 30::! fr 7::i' 

· SolJ<1 tl-(1",watl"'l" •u :.!I! f._;,rkl" 3.160 fr 1.1. 
SulJe Jié.1.ic i.tll.i. 1~ au •'O juln I i,2J7 fr. 00. 

ÇA & LA 
'-i,.1us fr ,ig,w d11 P .'i I (' 
Ll' rommer•:11ut r~t in1n1nrtd. Il •urùl Pl 

,urprofitc· 1·n touu•-, l,·11 rir,-.11L~t;in1·c-• .. : 
<o<JLL~ cmil•·it li·• 1r11~1~li,·1. li te r.-tran,·h• 

;;;~·;~.~11:~lr;;.~·u111lu•!1u;~a11::.'nX;~.1 IÏ~~rr!::, 1~;: 
,cimpl•· romlii1111i,011 d,· [(:li r~ lui ...-·rt d,, rrm 
pnrt. Sa tcehr1i,1u•· d,· c <>mhat ,-,1 inimital,11· 
1.,. l'Omm1•r(;011t ,·,t immorti-1 

Pur hasard: 
Depui~ qw· 11• CouH•nu•m,·nl <ir• la \ ii·t,,m 

1:1·••jt co1111tilul" •:t ,,u·o11 ndtoie !rs i111·011ln)lé,c 
Je l'arrit·ro· ,, le prix dt•.e i.uh,i~Ul.11N•J1 a &>Jht 
unc· Jl{)tlH'llt• nugmentution <l,· 1:i u 30 ,,,. 
"\fous. sommci1 :·erU:r ins •iu'il !;'~git J·uu,,- 11un 
coinc11le11cc. J) une coîne1de11t·<' u10p1)Qrtum·. 

Qu'o11 rwus montre un incontriJlé 1 
Jusqu'à prisent .uous n'arnns pas n!us,,i ù 

,·oir un c incontrôlé :.. Et quelle curi osi té. 
bien_ lémjnine, nous resscnton.s pour ces ètres 
ins11.1sissables 1... Auraie11t-i.ls les yeux H•rt;; 
t·vmme les naïades ? Noirs. comme la n-ah.i­ 
sou î Et comment pcurnnt-ils être habill.és ï ... 
Aussi n'avons-nous i,ns cessé de croire quo les 
lncontl"Ôlés sont extLctement ces monstres teni­ 
fiqucs que l'art communis te adapté à la Cato­ 
lognc a fait peindre juaqu'ici à ses meilleun 

:~:~~::, ;U!~S~itr!1J~~ ~~IO~ra~ =~ ~~ 
un collier de bombes de cent kilos. Si ce 
n'était que nous avons <léjù vu tant de fo i.,; les 
danses des apaches ... Mais qui now montrera 
un incontrôlé ? 

A .\lodrid, ù l'heure de la mort ... 
Lutter est pll.lS que Yaiuerc ~. fut la. con­ 

signe héroiquc de notre jeunesse dans les 
premiers jours de la guerre. Vaincre était lu 
finttlité propre du rnlcul de la slraté°t?ie. Lut­ 
ter, la raison de \ ivre dl' nœ gll!'l! . Eux. k-!I 
jeune,, le~ forts, marchaient a\"ec joie au sacri­ 
fice commo Il im flac longtemps cart',1$l:. lit 
~out tombé~ dai1s tous les secteurs antifa.~ci~tes. 
Lo. .Jcune,_,;so a lutté splendideo1eut sur tOUll ka 
fronts. A la Casa de Campo ,c.,,t tombé pre$({w 
tout e111icr le Batai!lo11 Libertaire des Jt'unes. 
lis sout morts a~oc l'opti.mfam.c du c No pua, 
rnn ,, a.-ec l'opti1nbme et la ooll\iction Jeune 
que c lutter est plu!! que vaincre •, e'~t la 
1 ictoirc ll$8Urée ••• 

A l-'alence, à l'heure du bain &ur la , Celte 
d'.tl.:u, • ... 

A midi, rantifo_~ri.ste de la bonne société 
oubli<", pour le re.:>te du jour, ses obliA'.ation,, 
hureo.ucratiqucs et se fait conduire à l'lfôtel 
pour y chercher sa femme, sa :.<l'ur ou, la 
plupnrt du temps, ~a petltc IUD Îe. _-\.\ec la 
petite ttmie, (a sœur ou l'époU3C bien platinée 
et qui, drpuis de longues heure,r , essaye kt 
fords t't l<·~ chiffon~ <[Ui feront 1e m.irUJ1: tt:o­ 
~rtir St'S attraits, ils montem dam la "plcn­ 
dide auto - ,-en.ice de guerre - qw lee 
attend et prennent la route d6 la :\[ahalTOtl& . 

!~•ifen'~n:ra ~asl'::e~:;r;~!r b~ 
&es de Madrid ... 

A la :\raha.rro,, a, <laru un déploiement 
iblouWant de capc3 de oouku.rs cruu·~:., 1e 
poursuit tacite et înoonnu d~ journ1nu, un 
tourno is. dans !cquf"l on choi.,it ttttt· future 
:\l& fcmina .-\.ntifa.sci,. ta • que, du train 

où ,ont le& cho,,cs, nOU3 n'ouron.s pa.:; à atten­ 
dre longtempa, 

Le eontenu ft ~ ••­ 
méro est traduit de la 
rC"VDt!-1 Mujel"ftl libres 
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